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XVIIIE ANNÉE. MONTREAL, MERCREDI, 1 JUIN 1870. NO. 168.
  

LA MERVEILLEUSE ET PARFAITE MACHINE À POINTS DOUBLES
DE WAN ZER.

$33 AVEC COUVERTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FER,
824 AVEC DESSUS DE MARBRE ET BOITE.

On reçoit avec chaque Machineles objets suivants :
Ourleur, Plisseur, Guide pour coudre, Guide pour piquer les Couvre-Pleds, Guide à Soutachier,

Porte-Soutaches et Soutacheurs, Huilier pourle Fil, Etule pour les Aiguilles, Canisse pleine d’Huite,
Tourne-Vis, Quatre Navettes, Ronleaux de Fil, instructions pourfaire fonctionner la Machine:

Demandez et examinez cette Machine avant d’en acheter d’autres.
J. A. PELL,

315, RUE NOTRE-DAME, Montréal,
Agent Général, Québec.

ON DEMANDE des Agents dans les différentes localités pour cette compléte et belle Machine.
—AUSSI—

 

Un offre en vente la célèbre Machine de WHEELER & WILSON a des prix très modérés. lxcel
entes conditions de palement,

A. J. PELI,,
315, RUE NOTRE-DAME.

lv Mai 1870. cm-152
 

AVIS IMPORTANT !
S. B. SCOTT & CIE,

LES SEULS AGENTS DANS LA PROVINCE

Pourla vente des célèbres Machines à Coudre

_ DE

WHEELER & WILSON,
(Médaille d'Or) ET DE LA

Pompe Américaine Submergée à Double Action et à l’Epreuve de la Gelée
VIENNENT DE

DEMENA GEI

Aux Nos. 352 et 354, Rue Notre-Dame,
En face de leurancien Magasin.

WM. PIPE,

NO. 82, RUE ST. JACQUES, IN O. 832,

VEND ET RÉPARE TOUTES SURTES DE

9 raai. am-150
 

Machines a Coudre, Machines 1 Vendre ou à Louer.
 

Les personnes qui donnent des Machines à Réparer, pourront en obtenir d'autres jusqu’à ce que
leg réparations soient terminées.

10 mai 1870. em-152

Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL «= = = = £9500,000 Sterling.
DÉPARTEMENT DU FEU. =

Ajustement Immeédial des Réclamations.—Les Directeurs et lesjAgents généraux occupant tous une
haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec
un esprit Hbéral et en hommes d’affaires. Lun

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Quatre-vingt pour centdes profite provenant de toutes les affaires qui concernent les annuités

etles polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police nyaut droit aux profits.
moyenne des Bonus déclarés en 1868 est de £2 2s 0d par cent.

Toutes réclamations sont payées un mois après que la mort de Passure a été prouvée.

Surintendant —À. TELLIER.

 

FREDERICK COLE, Secrétaire.

MTORLAND, WATSON 5 Cie.,Agents généraux pourte Canada.
BUREAU :—385 el 387, RUE ST, PAUL, MONTRÉAL.

9 mai 1870.
—

na-cfps-151
  

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,meron À BELANGER,
{Fremlere Rue aprés la Rue Sherbrooke, entre la i
ue St. Urbain et la Rue St. Charles Borom mée,) |

IMONTREAL.

FAILLITES
 

PROVINCE DE QUEBEC, |
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERIEURE

DANS L'AFFAIRE DE

ce sous le nom de G, A, Larose,
FAILLI,

 

La soussignée a déposé au Greffe de cette Cour,

Jour de JUIN prochain, elle demandera à la dite
Cour la confirmation de ln dite décharge ainsi
exécutée en sa faveur.

GENEVIEVE AMIOT,
par JETTÉ ET ARCHAMBAULE,

ses procureurs ad litem.
Montréal, 13 mai 1870. am-157

Acte concernant la Faillite 1869.

 

CANADA,
Province de Québee,
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERIEURE

DANS L'AFFAIRE DE

JOSEPH PROSPER CITAGNON vir LAROSE,

Faut

VENDREDI, le D1X-SEPTIÈMEjour de JUIN
prochain, le soussigné s'adressera i la dite Cour
pour obtenir sa décharge eu vertu dudit acte.

J. P. C. LAROSE,
par JETTÉ FT ARCHAMBAULT,

ses procureurs ac Litem.
am-157

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L’AFFAIRE DE

ZENOPUILE J. LAURIER, commercant de

Montréal,

Montréal, 13 mai 1870
 

 

Fawr

Une première et dernière feuille de dividende à
été préparée sujette à objection jusqu'au SIX1Ë-
MEjour de Juin prochain, apras quoi les dividen-

des seront payés.

JUHN WHYTE,
Syndic Officiel,

bs-153

Acte concernant la Faillité de 1569
Montréal, 19 mai 1570.  

 
DANS L'AFFAIRE DE

Dame ANNIE HART, de la Cité ol District de
Montréal, veuve du défunt Lawrence De-

vany, de son vivant encanteur du mème

lien, et JOHN HART, de la dite Cité et

District de Montréal, Encanteurs et Mar-

chauds à la Commission, fuisunl affaires

el commerce en la dite Cite de Montréal
sous les nom el raison de DEVANY ET

GIE, el en ceci agissant, la dite Dame

ANNE HART. veuve de Lawrence De-

vany, et JOON HART, aus i bien en
leur qualité d'associés qu'en leur propre

nom individuel, Faris,

Les Falllis ont fait une cession de leurs biens à

i

-- |
i

Acte concernant la Faillite 1869.

DAME GENEVIEVE AMIOT, épouse sépa-

rée de biens de JOSEPH PROSPER CUA-

GNON nir LAROSE, ayant fait commer-

un acte de composition et décharge exécuté par
ses créanciers, et, VENDREDI, le dix-septième

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés. S'adresser À sa résidence, No. 280, :
RUEST. URBAIN. |
4 mai 1870. an—146
 

C. & A. LARIN,

BUREAU D'EXPRESS et de COLPORTAGE,

70, Grande Rue St. Jacques,

MONTREAL.

Nous offrons au service du Public, quantité de :
Wagons simples ou doubles, avee ou sans couver-
tures, pour le déménagement des Meubles, Pin-
nos, etc, ete, Colis et Bagages transportés aux
Bureaux ou Chemin de Fer et vice versd. Voltures
de fantaisieou Sleighs pour parties de campagne
ou promenades À la ville, toujours à la disposition
du public.

—AUSSI—
ECURIES considérables et de première classe

comprenant un assortiment des plus jolies Voitu-
res du dernier geure et des plus confortables, ti- !
rées par un ou deux chevaux, à discrétion. |

, + |
Commandes exécutées promptement. |

LAISSER LES ORDRES AU BUREAU |

70, Grande Rue Si. Jacques, on aux Reuries, 88, Rue.

A St. Joseph.
CHS. LARIN, JR. ADOLPHE LARIN.
5 mars 1870. cm-97.

WILLIAM LAWES.
No. 31, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Enrelop-
per; aussi, de Papler et de vieux Fer,

19 mai 1870.

 

aa-159

CHAMPAGNES DE FARRE.
Les soussignés ont été.nommés seuls

Agentspourla Puissance duCanada,
Pour la vente des CHAMPAGNES de CHAR-
LES FARRE et sont en mesure de recevoir les
ordres quileur seraient donnés.

STEVENSON & SCOTT,
No,5, Rue §t. 8acrement.

am-144

L'Association Vinicole de la
Champagne.

L. JAUNAY & CIE.
REIMS.

Le Soussigné à reçu par le Steamer Moravian”
de Portiahd, un autre consignation de ce VIN si
connu,

 

2 mai 1870,

 

GEO, DENHOLM,
No. 2 Bourse des Marchands.

am—149

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Suocesteura de Mlnssford Jones & Cle.)

BUREAU-10,

|

EST. NICHOLAS,
“00 MONTREAL.

7 mal,

MILLAR& JONES,

QUAI ANGLIN,
KINGSTON:

7 mai 1870,  14

 

Lu0

MEUBLIER,
À transporté son magasin de meubles au

NO. 276, RUE NOTRE-DAME,
Quatrième porte de chez MM. IL. et

NH. Merrill.

MONTREAIL.
1 22 avril. Cm-138,

I8/Üravires Faisant le voyaze|8/0

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de premidre classe, fe-
ront tous les quinze jours le voyage entre LON-
DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, dans l'ordre
suivant:
MEDWAY, Capitaine, D. HARRIS,

 

partirade lLondre.- A Samedi, 14 Avrit
TWEED, M. DUFF.. do I do
AVON—ROBINSON. . . do 12 Mai
NIGER, W. C. Durr ..... vues do 26 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l’ordre suivant:

MEDWAY....….-..…........ Samedi, 12 Mai
. do 26 do

do YJduln
do 23 do]

les VnISseaUXx sus-nommés offrent. aux passa-
gers tout le coufort désirable.
Pour Fret ou Passage s’udresser à TEMPER-

CEYS, CARTERet DARKE, 3 White: Lion Court
Cornuhill, Londres, à Québec à RUSS & CIE, ou à

DAVID SHAW, Moutréal.
145

 

AVON..….…....-0000r0000 .
NIGER...on vases e

 

à Mai 1870.
 AVIS.
Le Soussigné offre respectueusoment ses servi-

ces au public de Montréal comme PROFESSEUR
de MUSIQUE, Professeur de Société Philharmo-
nique ouchefde musique. Ayant été pendant
quelques années Professeur au Conservatoire
Royal de Musique de Berlin, et pendant plus de
cinq ans chef de musique du 4me Bataillon du
60me Carabiniers, lespère que le public le;trouve-
ra suffisamment qualifié pour prôfesser l’ensui-
gnement de In Musique. En sollicitant Ia cou-
flance et le patronage du publie, I! promet de don-
ner à ses élèves une connal@sance approfondie de
l’Instrument qu’ils auront chotsi.

Il enseigne le Violon, ie Piano, In Guitare, le
Violoncelle et tous les Instruments de Cuivre.

Il est visible tous les jours de 10 à 12 A. M, et de
2à 4 P, M, à sa résidence

No. 149,RUE ST. DOMINIQUE.

R. GRUBNWALD,
Anclen Chef de Musique du 41e bataillon du nie
Catabiniers.
24 mal.

 

am-163
 

OHETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No, 612, ‘ste Rue St. Paul

& une porte de la Rue McGill,

24 mai 1870. cem-163,

noi, et les créanciers sont notifiés de s'assembler

à leur place d’affaires, Rue f8t. Jacques, à Mont-
téal, LUNDI, le TREIZIÈME jour de JUIN pro-
ehaln, à 11 heures A. M, pour recevoir un état de

leurs affuires et nommer un Syndic.

JOHN WHYTE,
Syndic ad interim,

161

Acte concernant laIFaillite,1869.

DANS L’AFFAIRE DE

EUSEBE HARDY LESAGE, du Village de St.
Jérôme, Commercant.

Montréal, 20 mai 1870.  

 

Ian,
Le failli m'ayant fuit une,cession de ses belns,

ses Créanciers sont notifiés de s'assewmblter à son
lieu d’atfuires dans son Magasin, au dit Village St.
Jérôme, LUNDI le S1X de Juin prochain à ONZE
heures de l'AVANT-MIDI, afin de prendre com-
munication de l'état de ses affaires et de nom-
mer un Syndic,

G. M. PREVUST,
Syndic Provisoire.

j&juin—161

Acte concernant la Faillite, 1869
DANS L'AFFAIRE DE

CHARLES L. IMELLIWELL, de Montréal

commerçant el marchand à commission

Faun,

‘Ferrebonne, 17 Mai, 1870.

Je, soussigug, John Whyte, de la Cité de Mont-

réal, syndic ofliclel, al été nommé syndic dans

cette nffaire,

Lies créanciers sout requis de filer leurs récla-
mations devant moi, sous un mols,

JOHN WHYTE,
Syndic.

Montréal, £3 mai 1870. bs-163

“Acte concernant la Faillite 1869
DANS L’AFFAIRE DE

JAMES GORDON, de la Cité et du District

de Montréal faisant affaires et commerce à

Montréal, sous les nom et raison de James
Gordon el Cie, 7

 

 

FaiLrt,
 

Je soussigné, John Whyte, de la Cité de Mont-
réal, syndic officiel, ai été nommé syndic dans
cette affaire.

Les créanciers sont requis de filer leurs récla-
mations devant mol, sous un mois,

JOHN WHYTE,
Syndic.
bs—luz

Acte concernant la Faillite 1869,
DANS L’AFFAIRE DR

RICHARD DAVIES, de Montréal, fabricant

de verres, faisant affaires sous les nom et

raison de Clarke et Cie,

Montiénl, 21 mad 1870

Fant
 

Les créanciersdu F'ailli sont notifiés de s’assem-
bler au Burenu du soussigné, Bâtisse de ia Bourse,
Rue St, Sacrement, en la CIté de Montréal, MAR-
DI, le quatorzième Jour de JUIN prochain, à
TROIS heures P, M, pour examiner l’état des
affhires de la Faillite en général. Le Failli est par
le présent notifié d'y assister.

JOHN WHY I'E.
Syndic Officiel.

bs-106

Dr. L. 5. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdatn,) No. 681,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE Cot, Montréal
De 9 4 6 Leures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ.
2 mai 1870. na—l44

Montréal, 25 mal 1370 

| ANNONCES DIVERSES.
Acte concernantla Faillite, 1869.

DANS L’AFFAIRE DE

faires sous le nom de COLE er FRÈRE,
Paitris,

 

Je, soussigné, JONN WILYTE, de la Cité de Mont-
réal, Syndic officiel, a été nommé Syndic dans

cette affaire.
Les Créanciers sout requis de filer leurs récla-

mations devant moi, sous un mois.

JUHN WHYTE,

Syndic
Montréal,40 mat 1870, bs—I07
 

HOTEL OTTAWA.

   

Rues St. Jacques et Notre-Dame,

MONTREAL, P. Q.

BURNETT & DOYLE, Propriétaires.
D. C, BURNETT, anclen Propriétaire du Woodeuit

House, Watertown, N. Y., et de I'Hotel
St Jacques, Montréal,
 

Les Propriétaires ont le plaisir d’inforimmer leurs
ais et le publie, voyageantsoit par plaisir, soit
par aftaires, qu’ils viennent d’ouvrir ce nouvel! et

Blégant Hôtel ou il trouveronttout cu qui est né-
cessaire au blen-être et au confort. On ÿ trouversu

le meilleur pied-à-terre qu'il existe dans lu ville.
Pension par jour $2.

2 mali 1870. cm-l1s

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

NOs avons en mains et offrons au public
12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION. L’assortimentle plus considé-
rable et le plus varié dans la ville, consistant en
Pin, Epinette, Tamarack de 8 pouces; Fin, Epi-

nette, Tamarack et bois blanc de 13, 1} et 2 pou-
ces; do 4, et 1 pouce; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisler, ete., en Madrlers, Planches et Voliges
(seantlings) de toutes longueurs et largeurs; 10,000
pieds de cèdre; 3,000 Rames pour cageux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité et Enttes de
pin.

250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,
propres pourle lambrissage des navires.
On scie le bols carré et rond sur commande,

Cebois est offert à des prix extremement réduits.

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l’Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré

Viger); et sur le Quai Bonseconrs, en été.
24 mai 1870. 163

BONNE NOUVELLE!
OUVERTURE DE

PHOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d’être réparé et meublé à

neuf, oftre tous les avantages possibles aux mar-
chands et en général à tous ceux qui visitent
Montréal. On y trouvetout le confort désirable, et

le service se fait avec une extréme régularité et
sur un haut pied. Cet hôtel sera ouvert jeudi, le 6
mai, par M. G. B. Ware propriétaire et F. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-

pectueusement une visite pour s’assurer des avan-

tages que Pon offre pour la modique somme d’une

piastre par jour, M. Fortin est canadien, et ses ca-

pocités comme hôtelier sont généralementcon-
nues.
Pension sang chambres i des prix très modérés.
7 mai 149

 

 

 

 

WILLIAM P. COLE, de Montréal, faisant af- |

_ ANNONCESDIVERSES. |
HEUREUSESNOUVELLES,

y d'telter de Tetntuve, d'Impresstons, de JVef=

toyage et de Dégratasage de la Putssance.

Lie soussigné vient d'Installerson bureau au No.
27, Grande Rue Bt, Jacques, en face du bureau
de Poste.
Ily recevra pour tre Telnts, Nettoyés, Dégrais-

sés et ct remis à neuf, les articles ci-dessous énu-
mérés.
Satin, Soie, Laine, Cotton, Rideaux, Tapls, Châ-

les en crêpe de Chine, Châles doublesen merinos,
Vetements de Soie, de Satin et de inérinos, Man-

 

telets et Jaquettes, sans être décousus,
Dégraissage et Nettoyage de vêtements d'homn-

mes.

Dégraissage de Gants,
Nous avons reçu de France des Machines Spe-

ciales, et nous croyons être en mesure de donner
satisfuctien à nos clients.
Nos pratiques en dehors de Montréal, peuvent

nous ebvoyégTaurs effets par l’express, (fret payé
d'avance) etItsfeur seront renvoyés par la mène
voie.
Nous demandons encouragement du public et

promettons satisfaction,
G. MERSEBACH & C1E.

12 mai. am-153,

THOMAS REEVES, Armurier,

Sortant de la nectson Westley & Richard,
Angleterre,

Nos. 1-46 et 14:8, RUIS VITRE.

Coin des rues Ht. Urbain et Vitré, Moutréal.

N. B.—Toutes les commandes sont prompte-
ment exécutées. Le sus-noniiné se Charge aussi de
taire et de réparerles Instruments de pêche.
18 mat. am-158

DEMENAGEMENT.

M. P. DOON ER,
Tailleur,

A quitté le magas n qu’il occupait, No, 55, Rue st
Jean, pour s'établir No. #3, RUE BLEURY.

4 mai 1870, cm-lit

JOHN WOODS.
No. 567, Rue St. Laurent,

Vidangeur et récureur d’égouts, recevra tous
les jours,à la Station Centrale de Police,de NEUF

heures A. M., à UNE heure P. M., tous les ordres
qui pourralent être donués à M. le Sous-UHEF
FLYNN, Inspecteur du Bureau de Santé, et il
les exécutera avec toute la promptitude possi-

ble,

21 Mai.

Vente à "Encan
wes

FOND SUPERIEUR
VINS ET LIQUEURS.

Un assortiment de vins etliqueurs ainsi que de
s Uperbes agencements et fournitures pour une

BAR, Grand miroir, Cristaux et Gazellers, aussi
un beau coffre de sûreté fuit par Kershaw et
Edward, appartenant à l'état de Albert P, Savage
le Latl du local occupé, allant. Jusqu'au ler. mai
1871,

Lesetlets ci-dessus seront vendus a 'encan dans
le local occupé No. 433 rue Notre-Dame, JEUDI
le DEUXIÈMEjour de JUIN prochain, Sans ré-
serves,

 
um—16u

 

Vente à DIX heures.

A. B. STEWART,
Syndic.

166

TAPIS! TAPIS! TAPIS!

JAMES BAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,
Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour

rideaux, Etoffe pour meubles, ete, ete, ainsi que
Tapis pour Voitures et

Prélarts pour Corridors.
Ottre à ses Amiset au publie, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

SUrpAssés par aucune antre maison de la pulssancej
Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouve

maintenant au

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Près de la Rue McGill.)

Son assortiment se compose des dessivs les plus

nouveaux et les mellleurs. JI! reçoit chaque se-

maine des NoUVEAUX ENVvois des manufuctu-
res,

Montréal 27 mai 1570
 

J. BAYLIS,
24 mai 1870. an-163 

COMPAGNIE D’ASSURANCE
AÆTNÀ,

HARDFORD, CONN.

Capital - - -- $5,519,501 97
Cette auclenue,compagnt si blen connue, conti-
nue à assurer contre les pertes par le Feu, à ter-
mes aussi favorables que peuvent le permettre les
risques. Depuis cinquante ans qu’elle est établie
dans{cette ville, elle s’est efforcée d’attirer la con-
flance du public par un prompt et libéral règle-
mirent de toutes les réclamations,

ROBERT WUUL,
Ageut général.

am-145

 

3 mal 1870.

A LOUER.
 

 
Une maison à deux étages sur In Rue St, Domi-

minique, près du Marché St, Lausent. Possession
au premier Mai. Conditions faciles,

S'adresser à
DAVID LEBLANC,

Acton Vale, Et.
3 avril 1870, 125,

 

PROVINCE DE QUÉBEC, }
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERIEURE

Sur la pétition de THOMAS MR, JOIINSON, de la
Cité etdu District de Montréal, comptable pour
l’appointement d’un curateur à In snccession de

WILLIAM ALLAN CONNOLLY, en son vivant

de Montréal, décédé.

 

Il est ordonné que les créanciers ou & défaut
de créanciers, que les amis et parents du dit Wil-
liam Allan Connolly, comparaissent devant nous,
dans le Bureau des T'wtelles, dans le Palals-de-Jus-
tice, en la Cité de Montreal, JEUDI, le deuxième
jour de JUIN prochain, à DIX houres de l’avant-
midi, pour donner leur avis pour la nomination
d'un curateur à la succession vacante lu dit feu
William Allan Connolly; et il est. de plus ordonné
que les dits créanciers, amis ou parents du dit feu
William Allan Connolly, solent notifiés de cet
ordre, par un nvertissement à être inséré dans
deux paplers-nouvelles publiés dans la Cité de
Montréal; l’un publié enlangue frangalse et lav,
tre publié en langue anglaise, durant deux semai-
nes consécutives, deux Insertions par semaines
danstels Journaux durantlesdites deux sernaiînes.

AVIS.
A.J. MANLEY & CIE,

Mécaniciens et Forgerons,
Ont pris possession du local occupé auparavant

par WM. STEWART, 706, Rue Craig, et sont
maintenant en mesure de faire à ordre toute sor-
te de Machines,

lis exécutent sur commande toutes sorte de tra-
vaux de Forges, Somuiaiers et Portes en Fer, etc
Toutes les réparations seront exécutées avec soin

et promptitude.
23 mai 1870.

BRASSERIES

Win. YOUNGER & Cie,
«Jd PAbbey & Holyrood,

LEDIMBOURG.

J. G., SIDEY,
Agent pour te Canada,

16 al 870,

A VENDRE
PAR

J. G. SIDÆHY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.
18 mal 1870,

an-163
 

aa-157

aa-167

CIMENT DE PORTLAND,
DU

“ MANILA,” DE LIVERPOOL.

Une Consignation à vendre à bas prix, À bord
du bâtiment.

 

HORSFALL ET DOIG,
3, Rue St, Sacrement, Montreal.

2 mal. 100

JOHN STEWART,
Badigeoneur en Blauc et on Couleur, &c.,

472, Rue Dorchester,

MONTREAL,
Prend la liberté de faire savoir au publia qu’il est
disposé À exécuter tous Jes ordres qui lui seront
donnés, avec soin et proniptitude ; 11 a pour réfé-
rence la Corporation de la Cité,

  Signé,
HUBERT, PAPINEAU 4 HONEY,

. PCs
Montréal, ce 10e jour de mal 1870, bs-bfps-157 43 mai. em-I63
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HISTOIRE
D'UN

HOMME DU PEUPLE.
 

Suite

lt je remontai la ruelle, heureux
d’avoir reçu les bous souhaits d’un si
brave homme.

ll pouvait êtrealors deux heures. Je
voulus profiter du restant de la jour-
née pour aller voir aussi M. Nivoi.
Je redescendis donc la ruelle jusqu’à
la place de la VFontaine; et le vieux
menuisier, qui se trouvait avec son
ami Panard dans la chambre au-des-
sus de notre atelier, — pendant que
les hussards, en bas, chantaient,
riaient, buvaient, et jouaient aux
quilles le long du magasin de bois,—
le vieux menuisier, qui me voyait ve-
nir de loin, commeje passais sous sa
fenêtre, me cria:
“Jean-Pierre, parici!”
Je traversail'atelier et je moutai.

La bouteille était là comme toujours,
entre les deux verres à moitié pleins.

“ Un verre, Marguerite ! ” eriait M.
Nivoi dans l'escalier.

EL, me voyantentrer:
“Eh bien!tu pars! cria-til; à la

bonne heure!”
Je saluai M. Panard, qui me dit aus-

si que j'avais raison. Ensuite,madame
Marguerite ayant apporté un verre,
on le remplit et nous bûümes à notre
santé.

‘* Voi-tu, Jean-Pierre, me disait M.
Nivoi, c'est à Paris qu'un ouvrier doit
aller; c’est là qu’il peut apprendre
sou état à fond. Les plus malins en
province, ceux qui se croient uniques,
sont étounés, en arrivant là-bas, d'en
trouver par douzaines de leur espèce,
et beaucoup d’autres encore capables
de leur en remontrer pour enfoncer
les chevilles et détacherles ételes.
—Oui, disait M. Panard, c’est là

qu'on peut s'élever. Les étrangers le
savent bien, carla ville est pleine
d'Allemuands, d’Anglais, de Russes,
d'Italiens et d'Espagnols qui s'en vont,
au bout de quelques années, faire pa-
rade chez eux de ce qu’ils ontappris
chez nous.”

C’étaient deux bons vieux camara-
des, qui s’entendaient sur tout; ce que
l'un disait, l'autre l’appronvait tout de
suite ; et les dimanches ils avaientle
tez tout rouge, à force de s’entendre.
de restai là jusque vers sept heures.

Le père Nivoi voulait me retenir à
souper. Quand il apprit que je partais
le lendemain à cinq heures, il me pro
mit d’arriver au bureau des message-
ries, avec une lettre de recommanda-
Lion pour son ancien patron, M. Bra-
conneau, rue de la Harpe, no. 7.
En me reconduisant, il me serra en-

core un écu de cing francs dans la
main; et commie je ue voulais pas le
recevoir, ayant déjà mon compte :
“Ton compte,c’est bon, dit-il ; mais

cel écu, C'est pour mon plaisir à moi
que tu vasle prendre ; c’est pour boire
un coup à la santé du père Nivoi sur
la route. Tu ne peux pas me refuser
ça”

J'acceptai donc ; puis, étant rentré
chez nous, je racontai mes visites à
la mère Balais, qui parut contente.
Elle avait déjà vidé sa grande malle
pour y mettre mes effets ; el ceux qui
nous auraient vus pendant le souper,
ne se seraient jamais figuré que le
plus grand chagrin nous accablait
tous les deux, parce que nous parlions
de mon voyage comme d'une chose
naturelle et qui devait arriver tôt ou
tard ; seulement, nous avions espéré
le retarder, et le moment était venu
plus tôt que nous ne pensions.

Oui, voilà ce que nous disions ! Mais
cette nuit-là, sachant qu’il faudrait
partirle lendemain, que ma place était
retenue, que je ne reverrais peut-être
jamais Annette, ni celle qui m'avait
recueilli, qui m'avait nourri de son
travail, élevé, aimé comme son propre
enfant, ni la vieille maison où j'avais
assé mon enfance, ni la vieille ville,ni
à côte, ni les bois, je versai des larmes
bien amères ; et j’entendais la brave
femme, ma seconde mère, tousser de
temps en temps tout bas, comme
quand quelque chose vous étouffe,
puis se lever doucement, aller à l’ar-
moire, écouter du côté de ma cham-
bre. d’aurais voulu lui faire croire que
je dormais, mais ce n’était pas possi-
ble!

Le matin, au petit jour, lorsque
j'ouvris ma porte, elle était déjà là
devant ma malle, assise, les mains croi-
sées sur ses genoux. Rien que de nous
regarder, nous aurions voulu recom-
mencer nos cris. Mais elle avait pour-
tant plus de courage que moi, car elle
me souriait toujours.
“Tu ne m’oublieras pas, Jean-Pier-

re,” fit-elle. |
Quand j'entendis cela, je me sauvai

de nouveau dans ma chambre, écla-
tant en sanglots comme un malheu-
reux. De se quitter quand onestriche,
ce n’est rien ; mais pauvre, lorsqu'on
ne sait pas ce qu’on deviendra, voilà
ce qui vous déchire. Ah ! quetle mau-
vaise idée elle avait eue dé me pren-
dre àSaint-Jean-des-Choux, pour le
bonheur qu’elle méritait! Des gueux,
en faisant leurs mauvais coups, ont
quelquefois plus de chance que les
honnêtes gens en faisant le bien, et
c'est À cause decela que; à'moins' d’ê-
tre un véritablebandit; ‘it faut abso-,
lumentcroire en Dieu. Ou donc serait 
 

1

la consolation sans cela ? Les brigands
auraient raison d’être des brigands,
on ne pourrait rien leur répondre;
tous les lionnêtes gens seraient des
bêtes !

Enfin, ces regards ne peuvent pas
toujours durer; il faut pourtant que je
raconte mon départ de Saverne,et c'est
le plus pénible. I faut tout dire, il
faut se rappeler les grandes misères
aüssi bien que les bonheurs : d'est la
vie.

{A CONTINUER.}
 

VARIETES.

Le duel
 

(Suite)

Les lois qui ont régi et régissent le
duel ont eu bien moins pour but d'é-
tablir une égalité impossible dans les
moyens de défense et d'attaque de
chacun des adversaires, que d’em-
pêcher la ruse de dépassercertaines
limites. Ces limites sont absolument
arbitraires et n'ont qu’un semblant
d’équité. Par exemple, on mesure les
épées, elles sont de même poids et de
même longueur. Mais croyez-vous que
vous avez par là fait acte de justice
absolue ? Pas le moins du monde.
Cette épée, qui est légère pour M. A...
qui a un poignet de fer, est au cou
traire d'une pesanteur insoutenable
pour M. B..., qui n’a pas le bras solide.
Telle poignée qui est à la main de ce-
lui-ci, est absolumenl incommode
pour celui-là, et cependant vous im-
posez aux uns et aux autres même
poignée, même poids, nème longueur.
Ce ne sont pas là, croyez-le, des dé-

toils insignifiants. Pour peu que
mon lecteur ait nn peu pratiqué l’es-
crime, il reconnaîtra facilement leur
énorme importance. le plus équita
ble serait certainement que chacun
apportät l'arme qui lui convient le
mieux. Si on voulait poursuivre, on
trouverait datis le code du duel une
foule de ces injustices que l’usage
sanctionne, et qui, par suite, ne nous
choquent pas plus que ne choquaient
au sixiemesiecle les conditions étrau-
ges—la visière du casque, la cuirasse
percée, ete. etc..—qu’imposait à sou
adversaire l'un des deux combattants.

La vérité est que le duel, comme
tous les combats, à toujours été uue
lutte inégale ; c'est à vous à l’accep-
ter. L'art de l'escrime est lui-même
l’art des feintes et des ruses—PFaire
tomber dans un piége l'épée de son
adversaire, tout est là. Profiter d'un
moment d'oubli, d'une négligence,
etr. ; faire croire à l’homme qu'on a
en face de soi que des vessies sont des
lanternes, et l'embrocher: voilà dans
loute sa naïveté la bLhéorie de la chose.
I n’y à là nicourtoisie ni équité, pas
plus qu’il n’y a courtoisie el équité à
surprendre une division autrichienne
entre deux collines couronnées d’ar-
tillerie et à l'exterminer à coups du
cunon-—ll est clair, cependant, que
les Autrichiens seront mal venus de
dire :
Ah! perurettez, nous ne pensions

pas nous aventurer de la sorte!
De même que l’homme qui se bat

en duel serait mal venu s'il alléguait
son ignorance des armes.
Aux autrichiens, on répondra :

ne fallait pas aller là.
Autireur ignorant, on répondra:

Il fallait apprendre l’escrime.
Tout cela est barbare, c'est positif,

mais tant que la guerre et le duel
existeront il faudra les accepter pour
ce qu’ils sont.

Reste à supprimer le duel complè-
tement—Je ne demande pas mieux ;
mais le plus simple, ce me semble,
est de le laisser mourir de sa belle
mort ; il en mourra bien plus sincè-
rement. Le combattre par le raison-
nement et la logique est peine per-
due.

Est-ce qu’on peut combattre de la
sorte une mode qui à cours, si absur-
de que soit celte mode? Croyez-
vous que vous supprimerez les coif
l'ures actuelles des femmes en leur
prouvant que le nombre des angines
croit dans des proportions folles de-
puis la suppression du chapeau et des
brides? Croyez-vous que sous le Di-
rectoire les élégantes qui se prome-
naient en chemise transparente, le
soir, sous les orangers du pont des
Arts, ne savaient pas parfaitement
qu’elles jouaient leur vie à ce jeu-là,
et vous imaginez-vous vraiment qu’un
cours d'hygiène eut suffi pour les
faire renoncer à leur promenade en
chemise ?

Les préjugés, les modes sont d’au-
tant plus durables qu’elles sont plus
illogiques, qu’elles choquent plus le
sens, par la raison tout simple qu’é-
tant absurdes, elle soulèvent les dis-
cussions et la discussion est l’engrais
des préjugés. Il n’est pas d’absurdité
qui, sous l'action de la discussion, ne
prenne racine et ne pousse des ra-
meaux.

Discuter le duel, c'est le faire vi-
vre. Voilà monopinion, que je n'im-
pose, du reste, à personne, bien en-
tendu. Le plus éxpéditif est de n’en
rien dire, parce qu'il n’y agrien à en
dire, et de le laisser mourir, ce qui
arrivera très prochainement,par ‘la
raison que voici:
Tant que les combats singuliers

ont servi a quelque chose, ils ont ex-
isté. Absurdes, illogiques, souvent
infimes.. tant que vous voudrez,
thais ils ont existé. Au seizième siè-
cle et avant, ils réhabililaient et très
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 sérieusement, aux yeux de tous, ce-
lui qui en sortait vainqueur.  L'hon-
neur d’un homrne était dans la lame
de son épée, et il suffit de voirles
épées de celle époque pour juger par
la richesse de leur travail le prix
énorme auquel elles revenaient, les
soins inouis de la trempe, cte. Il
suffit de toul cela, dis-je, pour com-
prendre que les armes n'étaient pas
seulement des objets de luxe et de
défense, mais qu'il s’y rattachait un
caractère de vénération, de dignité,
de respect en quelque sorte religieux,
et qu’une partie de l'âme du gentil-
homme logeait d'ordinaire dans les
pores de l’acier.
Plus tard, l'escrime n’est plus deve-

nue qu’un simple exercice du corps,
mais encore elle dénotait le gentil-
homme ; elle était un diplôme dedis-
tinction, d’élégance ; elle prouvait la
naissance. C'était une façon de mon-
trer son courage, son adresse, de faire
acte de gentilhomme, de plaire aux
femmes, de faire parler desoi, de se
faire une position incontestée... En un
mot, le duel avait une utilité, il ser-
vait à quelque chose. Non-seulement
la vie, mais la fortune et la position
d’un hommeen dépendaient. i

Aujourd’hui, l'épée ne sert plusà
rien, et c'est pourcela qu’elle se rouil-
le jusqu’à ce qu’elle se brise. Elle n’a
plus d'importance que par le souvenir
de son passé.
Nous sommes des gens d'analyse el

nous ne prenons pas les chats pour
les lapins, alors mème quele curé de
la paroisse les aurait baptisés lapins,
et il y regarderail à deux fois. Nous
comptons et de plus en plus nous
croyons que l'issue d’un duel ue signi-
fie pas grand’chose. Ce n’est plus un
moyen sûr de plaire à une femme que
de tuer son mari ; un spadassin, au-
rail-il tué dix hommes, n’en sera pas
pour cela invité aux bals des Tuile-
ries ou à ceux de l'Hôtel de-ville. Un
frippon qui aura blessé son adversai-
re n’en restera pas moins un fripon
pour nous, el, réciproquement, l'hou-
uête homme malheureux eu duel n’en
aura pas moins les sympathies de tout
le monde. 0,

II wy a plus aucune gloire à se
comporter sur le pré en habile hom-
me, à faire voler le fourreau de son
épée en l'air et à dénouerles cordons
de ses souliers pour prouver qu’on
ne rompra pas. ;
On à réduit le duel à su plus sim-

ple expression, el sa plus simple ex
pression est une sottise. Laissez faire
le bon sens public, et ve sera fait de
celle soltise-li.

GrsTAVE Dioz,

(La fin à demain.)
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AVIS,

Nous donnons avis au public que

HOUS Né sommes plus aduminis-

trateurs dujournal** Le Pays.”

LOUIS PERRAULT & CIE.

Montréal, ler Juin 1870, 108

 

La voix dè l'opinion.
 

De toutes parts s'élèvent les mêmes
clameurs, et les journaux des nuan-
ces les plus diverses, organes naturels
de l’opinion, sont aujourd’hui les vé-
ritables porte-voix du public.
On n’entend qu’un senl cri: “Si

l'Angleterre doit nous laisser à nos
propres forces, c’est à nons de trouver
et d'appliquer un remède au plus vite.”
Ce sentiment chanté à l’unisson

parcourt tous les intervalles de
l'échelle diatonique. En appliquant le
langage musical à ce phénomène, un
compositeur appellerait cela une fu-
gute.
Chose remarquable, I Evénement,

journal conservaleurin partibus infide-
lium, embouche & son tour Ia trom-
pette et sonnele ralliemenLLa Minerve
le Nouveau-Monde, le Daily News, et le
Telegraph, de Toronto, etc, ne peu.
vent résister à la pression,et l'œil des
fidèles quant mème, lit, attristé, à tra-
vers les voiles lacérés dustyle officiel,
la pensée secrète, délayée dans une
phraséologie prudente et réservée.
Rien n’y fait. Au contraire on

entend gronder commedes éclats loin-
tains pleins de menaces.

Le Pays peut prendre ses vacances,
aller s’ébattre surles vertes pelouses,
à l'ombre des grands arbres, ses con-
frères lui feront en ces jours de cha-
leur tropicale des loisirs de grand
seigneur.

Gruel retour des choses d'ici Las !
Ce coupable Pays, ce paria conspué,
repoussé, ce révolutionnaire, n’a eu
d'autre tort que de dire avant les au-
l'es ce que ceux-ci reconnaissent au-
jourd’hui. Comme celles de l'infor-
tunée Cassandre, on a dédaigné ses
prédictions, el maintenant les adver-
saires d'autrefois laissent passer entre
denx phrases un bout de vérité.
Laissons parler la Minerve, puis

I'Evénement.
Le Pays dira son mot ensuile, don-

nera sa note dans ce chœur général.
Ecoutons la Minerve.
* Que chacun porte la responsabilité de ses

actes et des actes commis à son occasion. Si
l’Angleterre se lave les mains de l'imbroglio
du Nord-Ouest ; nous voulons nous laver les
uôtres de l'imbroglio du fénianisme. Le fénia-
nisme est une querelle purement impériale. Sa
législation sur l’Irlande est son affaire et non
la nôtre. Les féniens n'attaquent le Canada que’
pourse venger de l'Angleterre. À notre Lour,
devrons nous direù l'Angleterre : “ C'est un
état de choses que nous nous ne pouvons pas
tolérer, ”

“ Le plus grand malheur pour nous serait
d'être abandonnés par l'Angleterre et nous es.
pérons qu’il n’en sera pas ainsi ; car nous ne
sommes pas mûrs pour l'indépendance,et nous
ne voulons pas de l'annexion américaine 5
mais les inconvénients du fénianisme nous ré-
duisent à faire le calcul entre deux maux, et
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.8i l’Angleterre n’a pas la générosité de réton-
naître la responsabilité qui lui révient, toutes
les conclusions seront en faveur du système

où il y aura beaucoupde privations à endurer
et beaucoup de dangers à courir, mais où ‘il
n’y aura pas d'injustices & essuyer de propos
délibéré. L'injustice est la plus duredes é-
preuves ; un houime de cœur ne peut consen-
tir à la subir... souses 00 .
“ Le sentiment du Canada est unanime en

faveur de cos réclamations; il supportera cha-
leureusement tout gouvernement qui entrera
danscette voie (le négociations, et tant qu’une
légitime satisfaction ne sera pusdonnée aux
plus fidèles sujets de l'empire britannique les,
plus loyaux seront impuissants à prècher les
devouement................. Cees ceva

es nancus 0u000.

Eh! bien, nous aurons bientôt l’oc-
casion de rappeler à la Minerve sa
vertueuse indignation contre la pré-
tendue injustice de la métropole.
Nous sommes à peu près convaincu
que l'Angleterre _répondra: or-
ganisez votre milice! Sir Cartier
que nous avons créé Baronel nous
assurait ici de l’efficacité des forces
militaires indigènes. Utilisez ces
bataillons dont l'effectif s’aligne si
bien dans vos rapports officiels.
Lorsqu'on laisse les loyaux sujets

de la Nouvelle Zélande sous la dent
des Maori anthropophages, on peut
bien abandonner le Canada à ses
seules forces. Pas plus que la colonie
océanique, le Canada n’est le pivot du
monde, et en fait de possession à con-
server, l'Angleterre n’en a qu’une,
l’Inde.

Passons à l’Ivénement:

“ La dernière invasion fénienne for-
me naturellement le sujet de tous les
entretiens et de tous les articles de
journaux.

** Les avissontfort partagés. Les uns
se plaignent hautement des Etats-Unis
et veulent que l’Angleterre leur décla-
re la guerre pourles punir de tolérer
sur leur sol l'organisation fénienne.

* Le mouvement est beau, mais on
Ne parall pas songer que cela nous pla
cerait dans une situation mille fois
pire que celle où nous nous trouvons.
Aulieu de servir de point de mire aux
altaques du bandes indisciplinées, le
Canada deviendrait le champ de ba-
taille de deux grandes puissances.
Pour nous débarrasser des féniens
nous nous metlrions les américains
sur les bras. Mieux vant restercomme
nous sommes, et s’il est quelqu'un d'in-
téressé à ce que l'accord entre les cabi-
nets de Washington et de Londres ne soit
pas rompu, à coup sir, c'est bien nous,

“* Les autres veulent que nous nous
adressions solennellement à l'Angle-
terre el que nous lui demandions ce
que, définitivement, elle veut faire
de nous, si elle entend garderle Ca-
nada ou le laisser libre de disposerde
sa destinée. Le gouvernement impé-
rial nous répondrait que la question
estopour le moins superflue et que dé-
Jjà Lien souvent il y à répondu. festez
si cela vous pluit, allez-vous-en si vous
l'aimez mieux; nous ne vous chasserons
ni ne vous retiendrons, nous ont dit
cent fois les conseillers actuels de Su Mu-
Jesté. Si nous n'avons pas compris, C'est
que nous voulions bien ne pas entendre.
Après la nouvelle réponse que nous
obtiendrions du minislère anglais.
nous serions exactement dans la me:
me position qu'aujourd'hui.

“ S'il est en effet deux choses hors
de doute, c'est que le gouver-
nement anglais tient avant tout à ne
pas se brouiller avec les Etats-Unis el
‘Jue pour éviter pareille éventualité,
il emploiera tous les bons procédés
imaginables ; c'est ensuite qu'il cher-
che à nous dégoûter de l'état volonial
el à se débarrasser de nous à l'amia-
ble. En réalité, il serait difficile de
dire à qui les féniens sont le plus
agréables en nous faisant si cruelle-
ment sentirles inconvénients de notre
situation, aux ministres anglais ou
aux hommes d’élat américains. Nous
inçlinons à croire, pour notre part,
que les seconds ont moins envie de
s'unir à nous que les premiers de
rompre une union dont les conséquen-
ces éventuelles les effraient.

* Loin donc de comptervoir le cabi-
net impérialfaire des représentations
au président Grant sur la tolérance
avec laquelle on a laissé s'organiser
l'expédition fénienne, on peut s'atten-
dre à lui voir offrir au gouvernement
américain l’expression bien sentie de
sa reconnaissance pour la promple ar-
restation d’O'Neil. Les dernières no-
les diplomatiques de M. Thornton au
sujet du Chicora nous donnent le ton
de toule sa correspondance avecles
chefs de la république auprès de la-
quelle il esl accrédité. Ses instruc-
tions sont évidemment le se montrer
toujours content, de se plaindre avec
mesure et de remercier avec «fusion.

(* Connaissant aussi bienles disposi-
Lions du ministère anglais, ne pouvant
nous faire là-dessus aucnneillusion,
il nous semble que la meilleure tacti-
que à employer n’est pas de brusquer
les choses el de nous attirer le mau-
vais vouloir des deux pays puissants
qui out entre leurs mains nos desli-
nées. Nous ne devons pas nous mon-
trer plus exigeants à l'égard des Etats-
Unis que PAngleterre elle-même;
Nous devons nous donuergarde avant
tout d’être la cause d'aucune difficulté
entre eux. Notre intérêt esl de nous
placer sur unterrain sûr et bien défi-
ni, el de ne demanderque ce que nons
pouvons obtenir.
“11 est évident que l'épreuve que

nous venons de traversercrée à l’An
gleterre de _nonvelles obligations à
notre égard, et c’esl sur ce point qu’il
nous faut insister. Le Parlement im-
périal ne saurait disconvenir, d'une
part, que la polilique anglaise est
seule la cause des entreprises fénien-
nes, el que nous n'y sommes absolu-
ment pour rien ; el de l’autre, quela
présence sur notre territoire d’un
effectif militaire plus considérable au-
rait empéché la tentative que nous
venons de repousser. Cela bienétabli,
nous avons droit de demander à l’An-
gleterre qu’elle slationne ici assez de
lroupes pour empêcher le retour pé-
riodique de pareilles crises qui jettent
le désarroi dansles affairesetl’inquié-
tude daus le pays. Le gouvernement
impérial ne pourrait opposer un refus
à une demande faite en ces termes ;
l'opinion publique en Angleterre re-
connaîtrail certainement la justice de
nos vœux, appuyés par tous ceux qui
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ne sont pas décidés à abandonner à
tout prix les colonies.

““ Le devoir du gouvernementest de
ne pus laisser s'effacer l'impression
produite par les dangers que nous
venons de courir sans prendre l’initia-
tive d’une pareille demande et sans
obtenir du gouvernement impérial
qu’il abandonne la mesure impolitique
du retrait des troupes. ” wy .
Nous répondrons à notre confrère

qu’en 1866, la présence des troupes
anglaises n’a point empêché l’inva-
sion fénienne. Quant à attendre des
secours de l’Angleterre, on peut être
assuré qu’elle nous enverra de forts
bons avis el d'agréables dépêches.

 

Le Plébiscite en Angleterre.
 

Le Tines d’aujourd'hui consacre son pre-
mier leuding artiele À la critique des change-
ments ministériels qui viennent d'avoir liou
en France, “ changements, dit-il, qui ne sont
guères faciles à comprendre à l'étranger et
peut-être méme en France,”
Le Times continue ainsi:
“ L'empereur et son ministre ont obtenu

tout ce qu'ils espéraient du plébiscite. Ils ont
emporlé tout devant eux avec un bonheur
aussi étonnant pour eux que mortifiant pour
leurs adversaires. Mais les voici arrivés au
point où ceux-ci les attendaient. Quelle est lu
majorité sur laquelle peut compler dans la
chambre actuelle le ministère Ollivier ? Quelles
chances a-til d'améliorer sa position parl'é-
lection d'une chambre nouvelle ? "
Le Times croit décidément que le gouverne-

ment impérial ne peut faire autrement que de
dissoudre le corps législatif, ctil dit nettement
qu'à cet égard le plus Lôt sera le mieux.
Empruntons encore les quelques lignes sui-

vantes au grand journal de la cité de Londres,
lignes qui présentent, avec un grande fonds de
vérité, Une forme pitloresque peu habituelle à
notre confrère grand-breton:

« Leplebiscite a passé, mais son ombre pèse
encore sur notre horizon. Le parti libéral fran-
cals n'est pas sans craintes légitimes surle ré-
sultat de cetle malencontreuse mesure………
Mais il y & autre chose encore quele parli sent
avec plus d'acuité el qui pèse avant toute au-
tre sur l'esprit de la partie la plus éclairée de
l nation: c’est Je pouvoir énorme que le résul-
lat brut du plébiscite a remis aux mains de
l'empereur, et l'abaissement proportionué de
toute autorité légale eu cumparaisou avre la
sienne.

« Pour changerun pays tout entier en ro-
vaume de Lilliput, il West pas nécessaire de
réduire la taille de ses habilants-à des dimen-
sions depygmées; il suffit d'augmenterla taille
de l'un devx d'une façon gigantesque. Or le
plébiscite n’a-t-il pas fait de la France, mora-
lement du moins, une nation lilliputienne »**
En virile, & Tones, vous avez trop peurdu

géant!

B. Sainte-Anne,

 

Les deux Plébiscites.
(180%,— 1870.)

Au moment ot Ia France vient pour
ainsi dire de se jeter une troisième
fois dans les bras d'an Bonaparte,il
u: sera peut-être pas sans intérêt ni
sans importance de jeter un regard
en arrière el d'examinerquels profits
la nation à tirés de ces mandats sans
limites commesans contrôle accordés
à la dynastie napoléonienne.

Le 4 mai 1804, 3,521,675 oui contre
2,579 non nomment Empereur Térédi-
taire le consul à vie Bonaparte.
La république, qui depuisle 9 ther-

midor n'existait plus que de nom, se
transformait cette fois en un empire
(qui devait “assurer au peuple fran-
“eas sa diguité, son indépendance,
“son territoire, empêcher le retour
* du despotisme,de la noblesse, de la
“ féodalité et de l’ignorance, seuls
‘presents qui puissent faire au peu-
** peuple des BourbLons s’ils revenaient
* jamais.”
Telles furent les raisons exprimées

par le sénatus consulte de 1804, et
gui portèrent le peuple français à
hisser sur le pavoisun ancien Jacobin
ami des deux Robespierre.
Procédons par ordre.
L'Empereur loin de conserverla

dignité du peugle français, parvient,
après onze ans d'une lutte insensée
contre toute l’Europe, à jeter la Fran-
ce, Meurtrie el pantelante, sous les
pieds des Bourbons.

Il assura son indépendance en con-
fisquant toutes les liberlés, en bail-
lounant la presse, en couvrant la
France d’espions, en praliquant des
saignées à blanc; et deux millions
d'hommesarrosèrentde leur sang tous
les champs de bataille de l'Europe
sans que Napoléon pût garderle ter-
ritoire dans son intégrité. Louis XVIF
lrouvala l'rance commel’avait laissée
Louis XVI. Les conquêtes de la répu-
blique étaient perdues ; les volontai-
res de 112 s’élaient battus pour rien.

Onle voit, aucune des promesses
du sénatus-consulte de 180% ne ful
tenue.
Pendant la restauralion,et plns tard

sous le gouvernement de louis Phi.
lippe. le besoin d’une réaction violente
se fitsentir. La France vonlut chan-
ler pours’étourdir cten mème temps
pour narguer le pouvoir. Alors ses
boêtes se mirent à l'œuvre, et l’on vil
nailre toutes sortes d'odes à la colon-
he Victor Hugo, Casimir Delavigne,
Béranger, Emile Debraux chantèrent
la grande épopée napoléonienne, et
léguérent à la nation la légende de
l’homme d'Austerlitz.
On sait le reste : 18352 ratifia 1804.

Et le seconp empire devail, pour être
logique, s'inspirer du premier, Napo-
léon 111, lui aussi, prit son mandat à
contre-sens. Les déporlations, les
bannissements,les l'usillades,la guerre
perpétuelle aux quatres coins du mon-
de, la l‘rance entière armée pour un
seul homme et non pour la défense
de la patrie, la lrusse sans contre.
poids, la statne de la liberté voilée
depuis dix-huit ans, la presse empri-
sonnée cl ruinée, voil\le bilan du
second empire.

Est-ce bien cela que le vole du 8
mai a voulu ratifler ? Nous ne vou-
lous pas le croire.

HENRI ROLLAND.
——

Nouvelles d’Australie.

La dissuiution des chambres dans l’Austra-
lie du sud à eu lieu. Le pays est une fois en-
core en proie à des élections générales, Des
“vénements assez graves se sont passés dans
Ja capitale de cette colonie. Un grand nom-
bre d’ouvriers ct autres gens sans travail,
après avoir en vain depuis plusieurs mois de.
mandé de l'ouvrage du gouvernement à un
taux que celui-ci refusait de leur accorder, s'ameutèrent enfin et assiégèrent les bureaux

et hôtels da divers ministères, cherchant à en-
foncer portes et fenêtres. La police à cheval
fut obligée d'intervenir et tira le sabre. L’or-
dre semble rétabli maintenant. ;
De nouvelles et plus terribles inondations

ontvisité le Queensland, la Nouvelle-Galles
du sudetl& partie est de notre colonie de
Victoria. Ailleurs, la sécheresse la plus déso-
lante règne depuis plusieurs mois, de telle
sorte que tandis qu'ici les bestiaux meurent de
faim et de soif, à cause du manque d'irrigation,
autre part les bêtes et les hommes, les champs
et les villes sont submergés et engloutis. Dans
certaines parties du Queensland, les rivières
su sont élevées à 24 pieds au-dessus de leur
niveau habituel, des moitiés de ville ont été
inondées, et les populalions ont eu à chercher
un refuge dans les églises et les écoles.
Les affaires politiques de Victoria commen-

centà sassombrir de nouveau, Le budget des
finances à déplu à la chambre et au pays. Ce
budget estime le revenu pour 1870 à 2,759,918
liv. st, ; la dépense à 3,750,552 liv. ; soit une
augmentation de 500,020 liv. environ pour la
dépense surl'année 1869. On parle de la chute
(lu ministère ou d’une dissolution des cham-
bres. .

Un événement très-remarquable est le de-
part du reste des troupes qui uuraient été de
service jusqu’à ce jour en Victoria. Décidé-
ment la politique de l'Angleterre envers ses
colonies est changée. Elles doivent désormais
se fler à leurs propres forces et non plus aux
troupes, quoique bien encore à la marine de
la reine. ;
La guerre en Nouvelle Zélande semble aussi

loin que jamais de so fin. Jekooti n échappé à
toutes les poursuites dirigées contrelui, et se
trouve parmi les tribus favorables à ses pro-
jets. Les commandants des troupes coloniales
semblent ne plus bien s'entendre et n’avoir
pas agi de concert. Ils sont tous deux suspen-
dus de leurs commandements, en attendant
une enquête.
 

INFORMATIONS.
 

Grâce à Dieu nous voilà enfin délivrés de
l'invasion féniane et de tousles canards qu’elle
à fait éclore sur sou passage. Les volontaires
arrivent en masse de lu frontière; presque
tous sont licenciés. On ne peut dans cette oc-
casion que louer l'énergie el le courage dé-
ployés par les volontaires ; tous se sont par-
faitement acquiltés de leur devoir et se sont
rendus sous les armes au premier appel qui
leur e Été fait,

Le Constitutionnel nous aprend que M. J. M,
Winchell, Russell et Perkin sont à ‘Frois-Hi-
vières depuis samedi soir, et s’y occupentacti-
vement du chemin de fer des Piles. lis ont
élé l'autre jour, en compagnie de MM. McDou-
gall et N. P. B. Vanasse, visiter les vielles
forges de St. Maurice et les forges de i'Islet.

 

 

Il parail que les scieries de M. Stoddard, de
Trois-Rivières, qui avaient été arrêtées à la
suite de l'incendie du ler avril, vont être rou-
vertes dansles premiers jours de cetle semaine.

L'hon M, Laframbroise nous prie d’annon-
cer qu’il s’est retiré du Conseil de direction du
journal Le Pays.

D'un autre côté nous faisons savoir au public
qu’à parur de ce jour MM. Louis Perrault & cie
resteront étrangers à l'administration du jour-
nal, dont ils ne conservent que l’impression.

 

On dit que le lieulenant-colonel Casault,
commandantle bataillon de Québec, à donné
sa démission et qu’il est remplacé par le major
Osborne Smith. 

 

M. Chas. Chaunel de Stanstead, Québue;
vient d'être nommécollecteur des douanes.

L'Hon, A. R. Wetmore a été nommé juge du
la Cour Supérieure au Nouveau-Brunswick,
en remplacement de hon Néville Parker de-
cédé,

 

Voici, d'après le Journal de Québec, le rap-
port authentique présenté à la dernière séance
du Conseil-de-Ville, touchant le nombre «de
maisons enveloppées dans l'incendie du quar-
tier St, Roch, le 28 mai 1870 :
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flue de la Couronue...... | tv 3 20— 44
“ Ryland ...... L000 2— 2
« St Pierre ………… ! 0 v 0 1
« James ……soc VO 0 O0 3— 3
«Henderson ………………. 0 1 1! 6= 8
“ Prince-Edouard … ! 7 2 30— 41
«des Commissaires. 0 3 3 17— 23
“de la Reine........... 0 0 1 43— 44
* Richardson.. 1, 1 U vu 2
“ du Roi..... 0 4 4 41— 49
« St François 202 0 19= 2
«Ste. Anne …. .0 2 tv W0— 22
«de l'Eglise. 0 9 6 3— 3
“Dalhousie . Le 02 0 11= 13
“ Massue ……………….. 00 0 14— 14

Total ........ . 6 35 14 291 846

RECAPITULATION,
Maisons construites en pierre... ..... ….

“ briques........ car 00000 33
“ “ en bois couvertes en bois. 14

LOIS Lucccrca nr 001400000000201

TOLAI Lu avons vos ous vou oncenses von 00 00000. 346

Sont compris dans ce tableau la chapelle
construite en pierre et un hangar en bois ad-
joignant, deux forges en briques, une fonderie
etfoundry store en bois,

H. O'DONNELL.

  

“ “

Québec, 27 mai 1870,
 

La compagnie du chemin de fer du Pacili-
que est sur le ‘point d’émettre des billets de
première classe, valable pour six mois, entre
San-Francisco et New-York, au taux de $100
pour l'alller et le retour. Nous croyons que des
couditions aussi faciles seront reçues avec
reconnaissance par tout le public voyageur.

 

—Les journaux d'Honolulu ont apporté la
nouvelle de la mort d’un autre des officiers de
la frégate autrichienne Donate, M. le comte Von
Boust, flls du premier ministre d'Autriche. Le
comte n’élait âgé que de 23 ans. Il a succombé
le 29 avril. On l'a enterré dans le cimetière de
Kuloackakua. 0°

 

D'aprèsles lois du Mississipi, toute personne
acceplant ou proposant un duel dans ’Elat ou:
hors de l’état, est ainsi que ses seconds, privée
pour toujours de ses droits de citoyen.

 

La stalistique que j'ai en ce moment sous
les yeux me donne des démangeaisons dans le
dos.
Un homme—devrais-je l'appeler homme ?—

s’est imposéla tâche de calculer le nombre de...
puces qui vivent sur la peou de l'humanité
dans les cinq parties du monde.

l'igurez-vous qu’après plusieurs années de
travail assidu, notre statisticien est arrivé aux
résultats suivants: on trouve sur la terre 843
quinquedécillions 217 quatuordécillions 808
tridécillions 643 duodécillions 289 unedécillions
86s décillions 328 nonillions 976 octillions 829
septillions 451 sextillions 209 quintillions 782
quadrillions 794 trillions 734 billions 389 mil
lions 123 mille et 299 puces.

S'il prenait fantaisie à un homme de comp-
ter ces insectes, à raison de dix heures par
jour—spectacle qui aurait du piqnant—il fau-
drait GO (ridécillons 453 duodécillons 872
undécillons 723 décillons 707 monillions 539
oclillions 754 quintillions 199 quadrillions 734
trillions 507 billions 309 millions 451 mille et
991 ans.
Brou! ¢a vous donne envie de vous gratter.

  

On demande un Roi.

MM. Serrano, Prim et Topete ont
décidé que le peuple espagnol ne pou.
vait se passer d’un roi, qu’un roi était indispensable au bonheur de l'Espa-
gne. Si l’on demandait pourquoi à ces

grandspolitiques du sabre,ils seraient
fort embarrassés de trouver une seule
bonne raison, une raison véritable-
mentpatriotique. ;
Leur embarras serait plus grand

encore si la nation qu’ils mènentde-
puis bientôt deux ans au gré de leur
fantaisie s'avisait d’exiger d’eux une
réponse calégorique i celle question-
ci: Poûrquoi, étant décidés d’avance
à maintenir le gouvernement monar-
chique, avez-vous précipité l'Espagne
dans une profonde anarchie ?

Les faiseurs de coups d’État, les en-
trepreneurs d'insurrections militaires
n’avouent pas volontiers que leur seul
but était de s'emparer du pouvoiret
de prendre la place de ceux qui s’en
étalent emparés avant eux. .
Mais était-ce vraiment bien la peine

de chasser celte pauvre reine Isabelle
et M. Marfori, de bouleverser l’Espa-
gne et de répandre des flots de sang
pouraller mendier ensuite, dans tou-
tes les cours d'Europe, quelque prince
étranger, audacieux ou imbécile au
point d'assumerla responsabilité des
exploits révolutionnaires de M. Prim
et de ses amis ?

Ons’est vainement adressé à Lon-
dres, à Florence, à Lisbonne et à Ber-
lin. Nouspassons sous silenceles peti-
tes cours d'Allemagne, cette pépinière
des royautés vancantes. Malgré toutes
les séductions d'une couronne royale,
et si absolue que soit la confiance
qu’ont en eux mêmes ceux qui croient
avoir trouver dans leur berceau non-
seulementle droit, mais aussi la scien-
ce de gouvernerles peuples, il ne s’est
pas rencontré jusqu'ici un seul prince
qui ait daignè faire à M. Primet à ses
amis l’'aumône son consentement.
Ceux qui font la lo1 à Madrid n’en

persistent pas moins dans leurs projets
monachiques. Il leurfaut à tout prit
un roi qui consente à gouvernerl’Es-
pagne selon leur bon plaisir. Sera-ce
le duc de Montpensier, le candidat de
l’amiral Topete ? Le maréchal Prim
se décidera-t-il pour Espartero, un
veillard qui touche à la tombe, enfin
de rester à lui tout seul le maître de
la situation ? Quoi qu’il.en soit, on
vient d’appeler dansla capitale les dé-
putés ralliés au gouvernement qui est
sorti triomphant de l'insurrection mi-
litaire de 1868. Le choix du monarque
doit être discuté et arrêté aujourd’hui
même.
Pauvre monarque et surtout pau-

vre Espagne! À qui persuadera-t-on

soir, à la demande générale du public, on
donnera encore Eust Lynne.

ORDRES MILITAIRES.—En conséquence de la
cessation des troubles féniens, voici les mou-
vements de troupe commandés par le gén.
Lindsay.

Le détachement du régiment du Prince de
Galles, sous les ordres du capitaine Roger,et le
détachement «les Carabiniers Victoria,sous les
ordres du capitaine Crawford, se trouvant à
Frelighsburh, ainsi que tous les corps de
Montréal se trouvant à St. Jeanontreçu l’ordre
de revonir danscette ville. La garnison d'ar-
tillerie et les Ingénieurs qui sont maintenant
à Huntingdon arriveront probablement au-
jourd’hui. Quand à la troupe de cavalerie sous
les ordres du capitaine Muir, on ne sait pas
encore d’une fuçon certaine l'époque de son
retour.

FEU.—Ce matin vers deux heures,le feu s’est
déclaré dans une écurie sur la rue des Alle-
mands, près de la rue Mignonue. Les pertes
sont assez considérables.

TENTATIVE LE MEURTRE— Lundi le grand
Connétable Bissonnette, avec son assistant La-
montagne, ont arrêté dans la rue St. Dominique
un nommé Noé Gironard de Joliette, pour
avoir, avec trois complices déjà en prison, vs-
sayé le 4 mai dernier d’attenter ala vie d’un
nommé Léon Dufour de Doncaster. Leurvicti-
mueest aujourd'hui «ans l'état te plus triste, on
désespère de ses jours,

COUR DE SESSIONS DE QUARTIERS —('ust ce
matin que s'ouvre au paiuis de Justice, de-
vant l'Hon. le juge Coursol, le terme de juin
(le la Cour des Sessions de quartiers,

PRISONNIER FÉNIEN. — Lo 69me. régiment
amenuit l’autre jour un prisonnier fénien, du
nomde James Moore, capturéàHinchinbrooke,
Il parait que ceux qui l'avaient pris sè prépa-
raient déjà à le pendre haut et court, lorsque
l’arrivée du col. Bagot interrompit l'exécution.
Il a été traduit hier devant le magistrat de po-
lice et renvoyé en prison jusqu'à plus ample
examen.
On dit qu’il était porteur de sa décharge

comme soldat des Etats-Unis dans la dernière
guerre,

NAUFRAGE.—Uni Vaisseau appartenant à M.
SL. Cyr, de Batiscan, & fait naufrage le 25 du
courant, au pied du rapide Richelieu. Deux
hommes se sont noyés.

DELIVREZ NOUS SEIGNEUR—Ues gens qui vous
prient de les écouterlire quelque chose dans
unlivre.
Des gens qui remuent ln salade mieux que

personne.
Dus gens qui ne remuent pas la salade

mieux que personne, mais qui persistent à Ja
remuer;

Des gens qui purlent en enlilant les mots
les uns à la suite des autres «le facon à ne pas
vous permettre de vous esquiver entre deux
phrases;
Des gens à une idée ;
Des acteurs à un seul genre :
Des gens qui ont été traités d’une manière

abominable par la société et contre lesquels
urr infime complot a été ourdi ; :
Des gens qui imitent les acteurs populai-

res: que le peuple espaguol est encore im-
bu de l'esprit dynastique, qu’il va ser-
vir et chérir le premier prince venu
qu’il plaira à M. Primel à ses amis
de lui imposer, et qu’il en sera de
méme pour lous ses descendants de
mâle en mâle, par ordre de primogé-
niture ? Voilä pourtant ce dont se flat-
tent, à Madrid comme ailleurs, ces
prétendus hommes d'Etat qui sé mê-
lent de vouloir fonder des dynasties
en plein dix-neuvièmesiècle.

Et ce monarque lui-même quelle
figure fera-t-il devant le peuple espa-
gnol? Quel pourra être son rôle ? Ne
sera-l-il pas fatalemen- le jouet des
partis, l'instrument de quelques hom-
mes qui ne l'auront placé sur le trô-
ne que pour régneret gouvernerà sa
place ? Ne tombera-t-il pas à son tour
victime de quelques insurrection mi
litaire quand il plaira à deux outrois
généraux, ambitieux sans scrupules,
de tenter la fortune à l'exemple des
Prim, des Serrano, des Topete el de
tant d’autres ?
Au fond, tout cela est tristement

puéril, el nous ne pouvons que plain-
dre la nation espagnole d'être vouée
à de parcilles épreuves.
Ce ne sont point les rois qui fondent

dans les Etats modernes la liberté,
l’ordre, la stabilité, la prospérité. Les
mieux intentionnés sont absolument
impuissants à faire le bonheurpublic.
Ce n’esL pas d'eux qu’il faut l’espérer
et l’attendre : il dépend entièrement
des institutions que se donne à lui-
même un peuple parvenu àla virilité
politique, c'est-à-dire libre el en pleine
possession de sa raison et de sacon-
science pour décider souverainement
les questions d’Etat.

J. ViLsonr.

 

Tribunaux.

BANC DE LA REINE, EN APPEL.

Montréal, 31 mai 1870.
Donahue ut Génier, Séquestre ordonné.

COUR DE RÉVISION.
Elhiier el Leduc, jugement renversé.
Armstrong ct Crébassa, jugement confirmé.
Morrison et Perron, jugeinent renversé.
McCarthy et Lafond, jugement confirmé.
Ilaus et D'Orsonnens, jugement confirmé.
Hutchins et Fraser, jugement confirmé.
Jay et Dion, jugementconfirmé.
Curran et Lewis, jugement confirmé.
Martin et Rocheleau, jugement contirmé.
Gagnon et l’UnionSL. Joseph, jugement ren-

versé.
Heathel Parker, jugement renversé.
Perchet Pinet et Whyte, jugement contirmé,
Fortin et Harty, jugement confirmé.
McDonald et Bourassa, jugement renversé.
Bowron et Vance, jugement confirmé.
Gareau et Rasthoul, jugement confirmé.
Patenaude et Cochrane, jugement renversé,

COUR SUPÉRIEURE.
How. JuGE MonpeueT.

Wilson vs Sbottson,—$100 dommages.
Charland vs Bélanger,—Actlion déboutée,

sans frais.
Beauchemin vs Beaupré—Jugement pour

$186.00,

Hon. Juce BERTHELOT. Ryley vs Mitchell—Jugement pour le De-
mandeur,

Banque de Québec rs Gook,—Commission
rogatoire refusée.

Brossard vs Peloquin et Ordre au Tiers saisi
de comparaitre et répondre de nouveau

COUR DE CIRCUIT (Même Juge.)

Beaudin et Guérin,—Appel renvoyé.
SL Aubin vs Blanchard,--Tugement pour

$40.00.

Hon. Juck Mackay.

Jugement pour le Demandeur.

 

 
 

FAITS-DIVERS.

THÉATRE ROYAL.— Hier, l'excellente actrice
Lucile Western, a donné sa seconde repré-
sentation, On jouait Olivier Twist et dans
le role de Nancy Sikes, la célèbre actrice a
déployé toutes les qualité artistiques qu’on 
était en droit d'attendre de sa réputation, Ce

Des gens qui vous glissent a tout bout de
champs dansle tayau de l’oreille: “Ne pen-
sez-vous pas ainsi, vous aussi?”

Des gens qui sont toujours de votre avis ;
Des gens qui vous contredisent toujours;
Des gens qui ont reçu des *lestimonials ”

ou témoignages publics d'estime ;
Des gens qui citent Shakspeare:
Des gens qui citent Byron;
Des gens qui citent tout le monde:
Et des gens qui sont « wetotaters, ”—loli-

vrez-nous, Seigneur!
Ah! oui, surtoui des ‘“ teetotalers, engeance

intolérable et intorélante, s'ilen fut! Ces bu.
veurs de thé sont en ce moment dans la cons-
ternation la plus profonde, car un docteur
vient de faire & la Société des Arts une lecture
intéressante dans laquelle if apprend sux « tee-
totalers ” qu'on peut retirer du thé une liqueur
vineuse.

Oui, le vin, Phorrible vin, Cache son poison
ans une tasse de Lhé ! Ët, comme si ce n'était
pas assez de cette découverte, on nous apprend
en mème temps que les Tavtares tirent du vin
du lait de mule, que les Abyssiniens s’énivrent
d’une liqueurtirée exclusivement du miel, et
que les Malais se dounent des bosses de jus
fermenté de cacao.

Horrible horrible !
Avec quoi donc étanchervotre soif? Je ne

vois d'autre salut que dans l'eau, et encore
vous verrez que ‘quelque savant parviendra à
tirer de ce composé d'hydrogène el d'oxygène
quelque terrible liqueur destinée à supplanter
le gin et le whisky.

— Il n'est pas surprenant de voir une ma-
ladie dangereuse arrêtée avec le concours
d’un médecin et de remèdes efficaces, mais
ce qui est plus surprenant, c’est de voir les re-
mèdes du Dr Ayer vous permeltre d'être vous-
même le médecin de votre famille. La Salspu-
reäle renouvelle le sang et lui rend sa vitalité :
le Sirop Pectoral aux cerises sauvages guérit les
rhumes,les inflammations de poumons et chas-
se la fièvre de votre sang. Ces choses ont été
prouvées bien des fois et sont Loutes à la lou-
ange de ces merveilleux remèdes.

TELEGRAPHIE SPECIALE,

Ottawa, 31. mai
Le Licut.-Col. Wily, surintendant militaire

des magasins de la puissance, est de retour de
Collingwood. Il rapporte que tout allait pour
le mieux, que les troupes élaient dans les
meilleures dispositions et qu’on n’avait pas
d'attaque à redouter.

Hiersoir, Son Honneur le Maire représenta
au Conseil-de-Ville, qu’il était opportun de
prendre des arrangements pour venir en aide
aux familles des volontaires partis sur la fron-
tière, en conséquence, le Cunsuil-de-Ville
vola une somme de $2,000.
M. Chs. M. Mair est parti hier de Perth

pour Abercrombie. Le Dr. Schultz et Je père
Ritchot se meltent en route Aujourd'hui.
Les directeurs de la société d’agricullure

ont eu hier une réunion dans le but de prépa-
rer uneliste de prix pour la prochaine exposi-
tion.
La santé de Sir Johnest très mauvaise au-

Jourd’hur.
Le temps est splendide.

Gananogne 30 mai.
La nuit dernière, à minut, le feu se déclara

environ à deux milles ouesl de la station de
Gananoqueet s'attaqua à du bois de corde
appartenant au Grand-Tronc. MalgréLousles
efforts qui furentfaits, ce n’est qu’à six heures
qu’on put se rendre maître des flammes. En-
viron 600 cordes de bois furent brulées et les
poteaux du lélégraphe considérablement en-
dommagés.

 

 

TELEGRAPHIE GENERALE.

Malone 30 Mai.
Avant de partir de Malone, le sénateur J.

F. Finerly de Chicago, a assuré aux fénians
qu’il télégraphierait au gén. Moffman pour de-
mander qu’on leur accorda le transport gra-
Luit pour rentrer dans leurs foyers.
Les citoyens de Malone sont dansla plus

grande inquiétude, ils s'attendent à avoir des
troubles sérieux avant que les fénians n'aient
pu obtenir de l'argent pourpartir. La compa-
gnie du chemin déTer n consenti aujourd'hui
à les transporter à moitié prix,

‘Trois fourgons remplis de féniens sont par-
tis aujourd'hui pour Chicago.
Les féniens sont toujours opposés à (Neil

et aux autres chefs féniens, ils s'accordent à
dire que les promoteurs de ce mouvementde-
vraient ètre punis.
Aujourd'hui on a encore fait de nouvelles

arrestations ; plusieurs officiers féniens ont élé
mis sous garde.

 
Malone,30, 7.30 p. m.

11 parait que 200 féniens, campés à Potsdam
Junction, ont l’intention de se rendre ici. Un
détachement de troupes des Etats-Unis s'est
mis en route pour empêcher leur passage.
 

New-York, 31 mai.
Une dépêche de Malone dit que touslesefforts qui ont été faits pour reprendre l'officier

fénien Mannix qui s'était échappé, ont été inu-
tiles. Sa fuite a donné lieu à un plus grand dé-
ploiement de précautions vis-à-vis des aulrvs
prisonniers.
La fuits de Daring avait été fort bien com-

binée et admirablement exécutée. Comme nous
l'avonsdit, il avait sauté par une fenêtre ve,
s'était rendu ensuite chez un de ses æmis qui
à fav orisé sa fuite.
Le maréchal des Etats-Unis parait bien de.

terminé à arrêter tous les officiers féniens qui
lui tomberont sous la main et à montrer «n Unmot une rigueur excessive pourtous les per-
turbateurs. :
Une dépêche du Détroit, en date d'hier, dit

que 100 férians sont partis de Saginaw sume.
di, et que 50 ou 60 sont partis ce matin dd
Port Huron ; tous se dirigent du côté de
Détroit. On ne sait encore rien au juste sur
leurvéritable destination.
Arrivés—: Le Sibéria de Hambourg, La

“ Ville de Paris” du Havre, Colorado et Citycer
Brooklin de Liverpool.

Stanstead 31 Mai.
Ce malin unetrentaine de féniens ont quitté

Island-Pond et se sont mis en marche dans la
direction de Derby. On ne sait rien de certain
sur leur destination. Tout est tranquille ici,

St. Armand 31 Mai.
Tout esl tranquille ce matin ; on ue parle

plus de féniens.- Le plaisir excessif éprouve
hier par les habitants à lu vue du Princ-
Arthur, parail les avoir mis audessns (du Loitle
crainte de troubles nouveaux.

 

DEPECHES DE MINUIT

Londres, 31,
Le nouveau câble télégraphique de Fal-

mouth à Malte a élé mis en communication
avecLisbonne,

Aujourd'hui, à la Chambre des Lords, |.»
bill surla félonie a été lu tue secoude fois,

Paris, 31.
Le Prince de la Tour d'Auvergne a accepté

sa nomination en qualité d'ambassadeur fran-
quis à Vienue. 1! vsl maintenant retenu aulit
par la petite vérols et ne pourra pus uvaul
quelque lemps prendre possession de son
poste.
La petite vérole s’est déclarée à bord d’un

Yacht privé appartenant au prince Napoléou.

Florence, 31.
Le gouvernement de Florence parait déci-

dé à faire de nouvelles réformes dans l’armée,
Les travaux commenceront immédiatement el
le ministre de la guerre espère que tout sura
terminé d'ici à au an.

St. Petersbourg, 31.
L'assassin du prince Darenburg a été cuu-

damné 4 15 ans de travaux forcés dans les
mines, et à lexil à perpétuité en Sibérie,

Lisbonne 31 Mai.
La frégale à vapeur des ElatsUniis, Frante-

lin est arrivée dansle Tage.

Buffalo 31 Mai,
Le Gén.Stair est arrivé ici hier soir et à eu

aujourd'hui une entrevue avec la couvention
des féniens. H a fait un exposé ofliciel des evi.
nements qui ont signalé le mouvement.
Quelques féniens de l’ouest qui avaient pris

des arrangements avec le propriétaire d'un
vapeur pour se faire transporter à Chicago,
out regu ce soir une réponse négative ; comme
oncraint qu’ilsne tentent un nouveau mou-
vement contre le Canada, on ne permettra pas
leur départ avant demain.

Pougkeepsie N. Y. 31.
Ona établi ici un agence pour envoyerles

féniens à St. Albans.
Le premier détachement est parti aujour-

d'hui, on ignore quelle est sa destination.
Hugh Dymon-t remplit les fonctions d'agent.

Trenton, N.-Z., 31.
Aujourd'hui, à la Cour de District des Ktals-

Unis, un anglais du nom de John William a
êlé convaineu d’avoir passé en contrebande, à
bord d'un vapeur d'Angleterre à Hoboken,
pour une valeur de 513,139 de diamants.

Albany, 31,
Le Cul. J, B. Levencha été autorisé par le

Gouverneur Hoffman à se rendre ce matin à
Malone cl à fournir au transport de tout les
étrangers se trouvant dans cette ville, L'hon.
M. Wm. Tweed à avancé de argent at lie
Col. Levench doit envoyerà ses propres frais
Queles léniens appartenant à la cité de New-
ork.

 

 

PETITE GAZETTE.

Nous recommandons à ceux qui ont besuiu
d'excellentes machines à coudre, de prendre
note du déménagement de MM. S. B. Seoll et
Cie., seuls agents pour la vente des célèbres
machines à coudre de Wheeler et Wilson, aux
Nos. 352 et 351, rue Notre-Dame, en face de
leur ancien magasin. Ces machines dont on
faisait d'abord usage dans les familles seule-
ment, sont aujourd’hui tellement améliorées
quant à la force, qu’elles peuvent coudre à :
fois six épaisseurs de gros drap, et les Lailleurt
chez qui elles sont maintenant en vogue:\
reconnaissent la supériorité sur toules les at.
tres.

— On sait depuis longtemps que le fer est
Un excellent curatif. La seule forme sous la.
quelle il peut s’assimiler au sang est le Sirop
Péruvien, qui, dansles cas de dyspepsie et de
faiblesse est un excellent curalif,

EXTRAIT. — Après un examen approfondi et
consciencieux du SIROP COMPOSÉ D’HYPOPHOS-
TES bE FELLOW, nous considérons que comme
tonique pour ie système nerveux, il laisse bien
loin tous les autres remèdes de ce genre (ui
ont une si grande répulation, ct nous croyons
qu’il mérite la confiance de tous les médecins.

A. H. CuanDLER, M.D.
I. A. Jacoss, M.D).

Moncton, N.-B., 9 novembre 1869.
Ce sirop se vend $1.50 Ia bouteille, ou ix

bouteilles pour $7.50
Agents à Montréal, Francis Cundill et Gie.,

32, rue Lemoine.

L'HOTEL HELLEVUE—Au nombre de Loutes les
distractions et amusements qu'on peut trouver
à l’hôtel Bellevue à la côte des Neiges, Mrs.
Vosburgh et Cie,, sans se soucier de la dépen-
se, ont fait à côté de leur établissement un
fort jolie jardin d'agrément et ont établi aussi
un gymnase en plein air, consistanL en alter
de différents poids, trapèzes, el Loules sorles
d'exercices gymnasliques. Aussi deux immeu-
ses ballons aériens, les seuls qui soient en Ca-
nada. .

Lejardin d'agrément est ouvert chaque jour
gratuitement à tout le monde. Les personnes
qui désirent passer une journée agréable avec
leurs familles, ne peuvent pas rencontrer us
meilleur endroit, dans toul le pays, que lv Jardin de Bellevue, cile des neiges, et ne
pourront jamais rencontrer des hôtes plus at-
fables que les Messieurs Vosburgh. _
Les rafraichissements sonl Lous de promière

qualité,

AVIS. — Le grand hesom qui s’est longtemps
fait sentir dans la rue Craig, est celui d’un
magasin où le public puisse acheter de bonnes
Machines à Coudre; ce vide vient d'être com-
blé par À. J. Manley et Cie, No. 708, rue
Craig. Toutes les différentes sortes de Machines
à Coudre y sont réparées par d'excellents ou-
vriers américains. Le public peut complersur

un excellent travail, fait sans délai et à des
prix très modérés, Agent pour la potile Ma-
chine à Couidre du Wanzer, pour l'usage des
familles.

— M. O'Reilly a l'honneur d'annoncerà ses
nombreuses pratiques et au public en général
qu’il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaino d'ici aux fêles, au No. 474 rue
Lagauchetière, entre les rues St. Uurbain ct St
Charles-Borromée, 11
 
 

NAISSANCES,
En cette ville, le 29 courant,- ig dame de L.

J. Mondion, marchand, une file. A Chambly, le 26 du courant, la damede M.
Joseph Dubuc, unefille,
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DECES.
Au Mile-End, le 30 courant, à l'âge de 48

ans et 7 mois, M. Baptiste Leblanc.

Le 25 mai courant, à l’âge de 37 ans, Célina
Bougrette dit Duford, épouse de Jacques Fer-
rauit, marchand-épicier de Montréal.

A Trois-Rivières, le 28 mai, à 7 heures p. m.
à l'âge avancé de 83 ans, Sieur François-Xa-
vier Lafontaine, ancien et respectable citoyen
de Trois-Rivières, et père de l'honorable juge
Aimé Lafontaine, d’Aylmer.

A SL. Pierre, rivière du Sud, lu 23 du cou-
rant, Mademoiselle Marie Desanges Blanchet,
à l'âge de 38 ans, après cinq mois de maladie.
Sa sépulture a eu lieu vendresli.

A Trois-Rivières, à l'üge de 36 ans, Madame
Mary-Ann-Theresa Meagher, épouse de John
Fitzgerald, Ecr.

A Trois-Rivières, le 27 courant, à l'âge de
2% ans, | mois el 15 jours, Marie-Julie-Alice-
Cérito Lambert, épouse de M. Chs, l‘rigon,
marchand.
 

 

COMMERCE.

MARCHE MONÉFAItHE

Monutréat, 31 mai 1370
L'or ouvert à 114} et fermé à 114j,
Argent américaiu acheté à 864} ut veudu à 87 en
I,

acheté â 82 et vendu à 92} en argent dur.
Argent dur acheté à 6} d’escompte et vendu

à 6 de prime.
Uillets de la Banque du Haut Canada, achetés à

dtvendus à 00. Change sur Londres a 93.
SUAR TURGEUN,
No. 5. Place-d’Armies.Cee?

RAPPORT QUOTIDIEN

du Marohé des Fonds de Montréal

MONTREAL, 31 mai 1870,
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REMARQUES,
le marché est toujours très calme. pas de trat.-

sachons à mentionner quoiqu'il y ait de bonnes
demandes pour toutes les actions.

C. & C. G. GEDDES, Courtiers,
43, Rue St. Jean,

 

AVISSPECIAUX,
Le Grand remede ane

ghus. Célèbres Pilules de Si: James Clarke, pour
‘es femmes.—Cette médecine inaprréciuable ne

faillitjumais de guérir toutes les douleurs uange-
reuses el Incidentes À la constitution des femmes.
Kilesmodèrent tous les excès et fait disparaître

oute nbsbruction, provenant de n'importe qu’elle
cause, 9L Mu peut compter sur une guérison rapi-
de,
Elles couvienuent plus particullèremaut aux

femmes mariées, Elles régul:wisent en peu de
temps la menstruation,

~ AVIS,
Dang tous les eus d’atfections nerveuses douleur

dercinset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattementde Pesprit,

lystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système
+9 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-
me tout autre moyen aurait failli.
Direction complèle sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 30 pilules et entourée

de l'étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une plastre en

i mbres de poste,
Seul agent pour les Etats-Unis et le Cansau :

JOB MOSES,
Rochester N. Y.

À vendre chez vous les pharmaciens de Montré-
al st chez ts leg marebands de médecines.

Eaude la Floride de Murray et
Lanuian.—Contrairement à la généralité
des eaux detoilette, qui sont des essences et rlen
de plus, ce parfum ‘délicieux est un cos métique
et un remède extérieur. Mêlé avec l’eau, il de-vient précieux pour laver la peau en faisant dise
paraître les boutons, et toutes les nutres aspérités.
Appliqué à la tempe il guérit du mal de tête etquand on en fait usage après s'être fait la barbe ilprévientl'irritation de la peau qui en est ordinai-
rementla suite. Quand on s’en sert pourse laverIa Lonche,11 neutralise les effets du c gare et amé-llore Ia condition des dents et des gencives.
JPrenez garde aux contrefaçons ; demande

Loujours pour lg véritable Enu de Floride de
Murray et Lanman,
Lanmanet Kemp, New-
sont sans valeur,
À vendre chez tous les pharmaciens.

Le Pain-Killer est le plus sar
Remede pour la saison des chaleurs, Pourla Di.arrhée, là Dysenterie et le Choléra, ou” tout autresorte de maladies des intestins qui peut affecter
les enfants oules adultes,
La promptitude et l’efficacité avec lequel31 agiten soulageant toute sorte de maux fait qu’il méri-te bien son nom de PAIN-KILLER~—un nom bienvile compris et qu’on n’oublie pas facilement,Comme en guérissant le Choléra dl montre qu’ilpeut se rendre maitre de toutes les autres formesde cette maladie, se présentant sous un caractèreMoins grave que le choléra morbus,la dyssenterie,ln diarrhée, etc, etc. De même, en arrêtant ladiphterie, et autres affections malignes, qu’ilguérit à chaque Instant, il affermit sa vertu cura-ive sur toutes les autres formes de cette maladiese précentant sous un aspect moins inguiétante,1 juin, am-168

L'efficacité des pastilles pulmo-
naires de Bryan pourguérir ia Toux, le Rhâme et
toutesles affections des bronches, et pour encoun.
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.
bansles Etats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
Mon et éclipsent toute concurrence. La demande
à toujours augmenté pendantles vingt dernières
années, et maintenant la vente esten moyenne
de plus de cent mille boites par année. Des mem-
bres éminents dela profession médicale en grand,
admettent qu'ils ne connaissent aucune prépara-
ton qui produisent desrésultats aussi bienfaisants
que ces pastilles. Lorsqu'elles sontprises à temps
elles guérissent pour toujours, Vendues partous
les droguistes et dans la plupartdes magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par bot .Agents à Montréal: Devins et oftende -plough et Campbell, K, Campbell et cle, J. Gard-per ohn Regers et Ste, J. À. Harty H, R. Gray,Ë

rogPicault et F. général. 11s, et tous les uistes en

Eaude la Floride de Murray et
Lnanman.—C'est chose étrange que ce par-fum délicleuxmanufacturé à New-York pendant20 ans, pour le marché de l'Amérique du Sud etdes Indes Occidentales, et prisé par toute la po-pulation de Amérique Espagnole, au-dessus dejoutes les eaux parfumées, n'ait été introduit queout récemment en ce 8. L'ardeur avec laquel-chpmgmoinqui1 ROBIE, PAGERS, GUL dames2 n eau de Cologne,ontbien Jugé de sa pureté et de sa délicatesse ’

réparée sculement par
ork. Toutes les autres

 

 

AVIS SPÉCIAUX,

Purgation et Restauration.—Par
le moyen des Pilules gucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n’Iimporte quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
crite pour laparalysle, les maladies nerveuses, la
débilité générale: Ces inaladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs effetsou leur
cause, à la condition maladive de l'estomac, du
poumon ou des intestins. Sur ces organes,les Pi-
ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de la vigueur à toute l’organisation. La Sulsepa-
reille de Bristol, indubitablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les Pharmaciens,
31 jan, tu

 

 

 

IMPRIMERIE |

Louis Perrault & Cie.
OPINIONDE LAPRESSE

Journal de Quebec
Nous avons reçu de MM. Louis Perrault et Cie,

éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chefs
d'œuvrede la typographie moderne.

Cequi frappe surtout les yeux dans cette collection c'est
la pureté de dessin des caractères, leur gradation, leurélé-
ance, une variété infinie, et un goûtexquis dans les com-
inaisons. Le même mérite se trouve dans le choix des

couleurs,et le tirage, qui décide du succès des plus belles
compositions, y est d’une pureté uniforme.

C'est donc un véritable petit album dela typographie que
nous devons à la politesse de la maison Perrault et Cie,, et
qui fait honneur à l’imprimerie canadienne.
L’Evenement
TVPOGRAPHIE.—Nous avons requ de MM. Louis Per-

rault & Cie., Montréal, de magnifiques spécimens de typo-
graphie qui atteignent la dernière limite de l’art, On Bit
aussi bien qu’à Londres ou Paris ; on ne fait mieux nulle
art, chaque impression est une petite merveille. MM.
‘errault ont incontestablement le premier établissement du

pays etils perfectionnent sanscesse leurs procédés,
Nos remerciements pour cet envoi.

Le Canadien
Nous avons reçu plusieurs échantillons de typographie

sortis des presses de MM. Perrault & Cie, de Montréal.
Onne saurait voir rien de mieux aux Etats-Unis, sous Je
rapport de la variétéet de l’élégance, et nous félicitons nos
compatriotes sur l’esprit d'entreprise et leur progrès en fait
de typographie.

ITest malheureux, cependant, que le gouvernement ne
protége pas d'avantagece genre d'industrie, et que lesimpri-
meursne soient pas mis plus erf étatde lutter avec les im-
primeries étrangères, qui nous fournissent encore nos livres
de prières, nos livres d'école, et autres impressions que
nous devrions faire en Canada.
Franco-Canadien
MM. Perrault & Cie, Typographes, viennent de trans-

orter leurs ateliers dans la magnifique maison de M.
iffin, coin des rues St. Jacques et Dollard, Montréal,
Leur nouvel établissementest, sans contreditle plus com-

pletet le plus parfait, sous tous les rapports que l'on puisse
trouver en Canada.
Grâce à leuresprit d'entreprise et à l'exemple qu’ils ont

donné depuis quelques années, la typographie a fait, en Ca-
nada desprogrès immenses.
Nous voyons avec plaisir que leurs efforts ont été couron-

nés d'un succès assez complet pour leur permettre d'établir
l'atelier modèle dontnous venons de parler.

Le Pays - ;
Cette maison st avantareusement connue du public, dont

la fondation remonte à l'établissement des premières impri-
meries à Montréal, et que conduisent si habilement les
frères Perrault, cette maison vient d’envoyer à sa nom-
breuse clientèle les éfrennes de la nouvelle année.
Ces messieurs, on peut dire ces artistes, ont expédié, ren-

fermées dans un simple sac de papier couleur chamois, tou-
tes les merveilles de l'art typographique. À l'un des angles
de cette modeste enveloppe on voit imprimée l'adresse de
la maison de la rue St, fees. Cette simple adresse qui
frappe si agréablement l’œil est composée de huit espèces
de caractères. . ;
Quant au contenu dusac, c'est prodigieux d’exécution, de

neticté, et d'élégance. Comme modèle d'encadrement, la
photographie représentantl'établissement est un petit chef-
d'œuvre de goût et de délicatesse. ;
La lettre circulaire offre le sec plus ultra dela perfection,

du soin, de I'éclat ct du fini de l'impression. uant aux
cartes-addresses pour maisons de commerce, etc., etc.,c’est à
ne savoir quel type choisir tant chacun d'eux est original.

Lesfactures, têtes-de-lettre, chèques etc., tout cela étonne,
surprend, et l’œil charmé ne sait plus s’il voit une litho-
raphie ou une gravure,tant les lignes sont fines, déliées,

estraits souples et gracieux. ;
Les négociants pourront aussi juger de la régularité etde

la beauté duréglage, opération exécutée par une machine
des plus perfectionnées, .

Enfin le sac renferme 23 spécimens, tous parfaits dans
leur genre. Les clients de MM. Louis Perrault & Cie, et
ils sont nombreux, peuvent attester que notre témoignage
u’est empreint d’aucune exagération. ;
Exécuter comme MM. Perrault c’est révolutionner l’im-

primerie, c’est donner un âme aux machines, transformer,
parl'intelligence et le goût de modestes ouvriers en artistes.

The Printers Register, London, Eng.
In Montreal also do we find the Brothers Perrault, two

young men of education and taste who have succeeded a wor-
thy sire embellishing the art. With ample means and an
enthusiasm for their profession they have made it a study,
and with knowledge gained by travelling and otherwise have
beenable to add to a printing office,which for exterior appear-
rance is no where surpassed, and interior arrangement would
put most ofour English Offices to shame in comparison.
Banner ofLight, Boston, Mass.
BFLouis Perrault & Co., steam job printers, 134 St.

James street, Montreal, have sent us a large number of
specimensoftheir work. The printing is done in the high-
est style of the art.
The Globe.
Messrs, Perrault & Co., have fitted up_one of the hand-

somest printing-offices in the country on Great St. James St.
British Canadian
‘We next visited the Printing establishment of Messrs,

Louis Perrault & Co., Great St. James Street. Here, we
were surprised and delighted with everything aboutthe place,
which is a model office in every way. All the material
is new, and the racks, presses, etc., contain all the modern
improvements. The Messrs. Perrault have the reputation
in Montreal, of doing the best work in the Dominion, and
wethink, from the specimens shewn us, they are well deser-
ving of it. We havevisited the establishments in America,
in Boston, New York, Philadelphia, Washington, Chicago,
&c., and have never before seen a printingoffice so com-
pact and well kept, as that of Messrs. Louis Perrault &
Co., of Montreal.

 

POURQUOI EN EST -IL AINS1.—Pourquoi la ven-
te du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c’est
un remède rare et qui soulage immédiale-
ment toutes sortes d'hemoroïdes internes, ex-
ternes, suignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et certain, a été essayé, et tous ceux qui
ont soufferl de cette cruelle maladie, salueron
avec joie ceremède agréable, sur el efficace
Il ne peut faillir si on suit les directions. En
vehte chez les droguistes et les marchands de
zampagne en général.

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur ? Cest une forte toux.  Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, el nous
savons que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné,au monde un allié suret puis-
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi.  Â tous età chacunje dirai : — “ Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous (le vous procurerle grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons — el
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle, ” En vente ches les droguistes el les mar-
chands de campagne.

LA VIE @ ses tentations, ses chagrins cl ses
épreuves, el les plus douloureux de ces maux
«juoiqu’ils ne soit pas dangereux, sont les
cors, oignons el ongles qui coupentla chair et
autres maladies du pied : personne ne niera
cela. En vain vous les gratlez, coupez, à tous
les changements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comm2 des éclairs sous la
forme dé douleurs aigues et continuelles. Ils
Lourmentent une personne beaucoup plus que
toute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, a inventé un remède sûr
appelé le “ Curateur Moderne.” Il est vendu
par les droguistes et marchands de campagne.

Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell
et Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d'Avignon, Tate el Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins et Bolton, Ambrosse,
Gardner,et chez tous les droguistes en gros cl
en détail. am—66

  

ANNONCES NOUVELLES.
  

On a besoin
Aux Boutiques du Grand-Trone, ala Pointe 8t.

Oharles, de QUINZE BONS PEINTRES de VOI-
TURES.
S’adresser sur les lHeux aux MM, MARENGO.
1 juin, Jno-16%

A LOUER. |

 

 

Un LOGEMENT de HUIT apparte-
ments, dans une maison de Briques
No, 44, Rue 8t. Christophe. Loyer $12
et les taxes. B'adresser à

0 A. BRUNET
 
 

 

———
ANNONCES NOUVELLES

THEATREROYAL
Représentations Extraordinaires

DE LA CELEBRE

Lucile Western.
Avec le concours d’une nouvelle et excellente

troupe-

PIÈCES ET CUSTUMEs NOUVEA UX

Aujourd’hui, Mercredi, ter Juin
DERNIÈRE REPRÉSENTATION

bg

EAST LYNNE

Lady Isabelle } Lucille WesternMad, Vine.

Pour terminer la représentation pur une

FARCE FAVORITE.

Ex néréTITION:—LEA H.

SAMEDI : Grande Matinée par LUCILE WESTERN

 

 
On peut se procurer des billets au magasin d>

musique de M. l’rince,

Montréal, 27 Mai. 163

VENANT DETAR REC
PAR LE

¢ Rosedale,” voice de Portland.

200 boucauts de Sucre brut de Cuban,
100 boîtes de Sucre de Cienfugr de Cuba,

Par ‘‘l’Amerique.” de New-York.

500 boucauts de Melasses de Cuba,
100 barils de Sirop de Sucre,

100 bts de Sucre de Cienfugo,
Æ00 brs., à 32, de Résin,
500 cses Sardines,
300 sacs de Café Maracuibn

Par des Barques de New-York.
#50 botcauts de Melasse des Barbades.

A vendre par

 

T, & 1°, BOSS & CHE,
Montréal, 1 juin 1570. bs-168

À VENDRE,
5,000 pats de Thé frais, Noire et Vert, consistunt

en:— ;

YOUNG HYSON,

IMPERIAL,
GUNPOWDER,

HYSON et TWANKAYS,

JAPON,
CONGOU et

SOUCHUNG,

A vendre par
T. & F. RUSS « CIE.

LINE
1,00 sac de Riz de Rangoon et d’Arracan,

200 # de Poivre Noir Tamisé,
110 balies de Canelle et Clou de Girotle,
ROU sacs d'’Amandes à écorses tendres,
500 bts de Savonde Castille,
100 sacs de graines pour Oiseaux et chenvis,
500 caques de Bi-Carbonate de Soda,
200 barils de Soda à laver,
10 do d'Huile de Loup-Marin ratinée à ln

1 juin.
 

vapeur,
0 do do Pale,
50 do do de Lin,
20 bts,30 bals, à Huile fine de Sicile,
300 boîtes de Tabac en Tablettes de dittérente

marques.
Boîtes, demis et quarts de boîtesde Raisins de

Layer,
Demi-boîtes de Raisin de Valence.

A vettdre par

To & F. RUSS £ CIE,

1 juin. bs-168

FERENBARRES.
3351 tons No1 de ER de Glengarnock,
130 do do do de Dalmalinglon,

À vendre par

 

 

T.& F, RUSS «CIE,

 

1 juin.

NSET FERLAT 00 CA
500 boîtes 1.C. Charbon de Bois de diff. marques

 

200 do 1.C. VII do do do
200 do I.X. do do do
500 do Budd Canada Plates.

A vendre par

T.& F, RUSS & CIE,
bs-163

_ ANNONCES DIVERSES.

EDMOND TURGEON
ANCIEN MAGASIN

DE

M. MORISON,
150, RUE NOTRE-DAME,

(Près In Rue McGiil,)

Unautre lot d'ÉTOFFES A ROBE pour 15 sous,
INDIENNE ponr 8 sous,
SERVIETTES pour 7 sous,
DAMAS POUR TOILE 39sous,
Lun Balance des TWISEDS de 108 pour 4s tid.
20 avril, 135,

11uin.

 

 

 

 

 

CHEMIN DE FER

Lk GRAND TRONC
DU CANADA.

On appelle tout. spécialement l'attention sur

l'annouce de cette Compagnie relative au

TRAJET DES TRAINS

PRESENTESAISON.
Outre les communications rapides qu'on a tn-

tention d'établir entre

L'EST ET L'OUEST

JONCTIONS HAPPROCHEES À TOUS LES POINTS

CHARS DE PREMIERE CLASSE
Qui ne peuvent être égalés sur le Continent.

 

 

LES TRAINS FERONT LE TRAJET ENTRE

Portland et Montréalen 13 heures

Montréal et Toronto en 13 heures
Arrétant seulement aux plus tmportantes Stations

 

Aussitot qu’ils seront purachevés

LES

CHARS DORTOIRS PALAIS DE PULLMAY
Accompagberont les Convois qui vont jusqu'à

l'extrémité du trajet, et le service général de la
Ligne sern fait d’une manière qui ne pourra être

surpagsée par aucun Chemin de Fer sur ce Conti-
nent. Des arrangements spéciaux ont été falls

pour les Voyages de Plaisin
Pour plus amples détails, voir announce etles

Tables de l'heure du départ des Trains.

C. J. BRYDGES,
DIRECTEUR-GÉRANT,

Moutréal, 10 mai 1870.
 

ChemindeFar le Grand Tronc
DU CANADA.-
 

(Service amélioré des Trains pour

la Saison d'Eté de 1870.

AUGMENTATION DE VITESSE.

Nouveaux Chars pour tous les Trains
Express.

PORTLAND À MONTRÉAL EN 3} HEURES

MONTRÉAL A TORONTO EN 13 HEURES
 

Le et nprès le 30 Mai les nouvenux grrangenients

seront mis en force et les TIRAINS partiront. de
Montréal commesui:

ALLANT A L'OUEST—Express du Jour
pour Ugdensburgh, Ottawa, Brock-
ville, Ringston, Belleville, Toronto,
Guelph, London, Brantford, Goder-
ich, Buttalo. Détroit, Chicago et, tous
les points de l’ouest à....... Chon am

Express de nuit do do -00 #2

Train de la Malle pour Toronto et les

stations intermédiaires............. 7.00 a.m
Train d’accommodement pour Brock-

vHle et les stations intermédiaires. 5.08 pm

Trains pour Lachine à 600 n. m., 7,00

uni, 9.15a,m., midi, 1.30 p. m., 4.00

p.m, 5.30 p.m. et 6.50 p. nt. Le train

de 1.50 p., va à la frontière.
ALLANT AU SUD ET A L’EST—Train

d’accommodement pour Island
Pondetlesstations intermédiaires 7.10 a.m

Express pour Boston vil Vermont

Central, a.......... erties 8.10a.1m
Iixpress pour New-York et Boston
via Plattsburgh, lac Champlain, Bur-

lington et Rutland &.............. oe Gam
ho do do …….. 10D PON

Express pour Québec, Island Pond, Gor-

ham, Portland etles Provinces d’en
Bas...iii 1.440 pou

Express de Nuit pour Québec, Island

Pond, Gorham ct Portland, et les
Provinces d’en Bas, arrétant entre

Montréalet Island Pond à St, Hilaire,
St. Hyacinthe, Upton, Acton, Rich-
mond, Bromptonkalls,Sherbrooke,
Lennoxville, Compton,Coaticooke,
ct Norton Mills ssulement à....... 0.15 p.m

Il y aura des Chars Dortoirs à tous les trains de
nuit. Le ba gage sera étiqueté pourtoutle trajet
Les steamers ‘‘ Chase ” et ‘‘ Carlotta’” laissent

Portland pour Halifax, N.-E , tous les mercredis
et les samedis après-midi, à 4 heures p. in. Le
confort est excellent pour les passagers et le fret.

La Compagnie Internationale des Steamers,

faisant le trajet en connection avec le Cliemin de
Fer le Grand Tronc, laisse l’ortland tous les lun-
dis et les jeudis, à 6:10 heures p, m, pour St. Jean

N.-B, ete.
On pourra acheter des billets aux principales

Stations de la Compagnie.
Pour plus amples informationset l’heure du dé-

part et de l’arrivée de tous les Traing aux Stations

intermédiaires ct au terminus du chemin, s’adres-
ser au Bureau où l'on vend des billets, à la Sta”
tion Bonaventure; ou au Bureau No. 3, Grande
rue St. Jacques.

 

 

C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant.
25mal 1870 bs—165
 

CHEMIN DE FER LE GRAND TRONC
DU CANADA.

in conséquence des entraves que le travail a eu

à subir cette semaine, les Wagons pour les Trains

additionnels ne pourront pas être prète, et le nou-
veau service des trains ne pourra pas entrer en

opération avant LUNDI le 14 JUIN.

Jusqu'à cette date, il n’y aura rien de changé
dans le service des trains.

C.J, BRYDGES,
Directeur Gérant.

bi-16723 mai 1970,

     

Manufacture de Transparents,
D'ABAT-JOUR

ET DE

Jalousies Rustiques.

Bannières, Décors, Ecrans en fil de Fer,

Imitation de Vitraux.

VITRES A VECFIGURES ETEMBLÈMES

Pouvant convenir pour

ÉCLISRS, CHAPBLLES, ET RESIDENCES PRIVRES,

353, Rue Notre-Dame,

Six portes à l’Ouest de la Rue St, François-Xavier

MONTREAL. 144 38, Petite Rue St, Jacques. 28 avril 1870. cm-141

Re SIROP CARMINATII DE BIRKS est le
| 4 meilleur Sirop ndoucissant pour ln dentitions

des enfants, 101

IL EST IMPORTANT DÈ CONNAITRE
QUE LES ATELTERS DE

 

Teinture, de Dégraissage, de Net-

toyage, d’Impression

DE LA PUISSA NCK,

Peutpasser à la Vapeur toute sorte de Vêtements
Velours, l‘’ourrures, Tapis, etc, et de cette fa-
con les préserverdes Teignes.

Magasin: No 27 Rue St, Jacques.
27 mai. am-165

  

MAGASIN de VETEMENTS

L'ENSEIGNE DE ST. JOSEPH.

J. J MILLOY,

MARCHAND-TAILLKUR,
DRAPIER ct MERCIER

92, RUL 81. JOSLEPII,
MONTREAL,
 

Le sus-nommé a toujours en 3nagasin un assorti-
ment des mieux choisi de Vêtements con-
fectionnés, et aussl un excellent choix d'étof-
fes pour vêtements à la confection desquels
on donne une attention toute particulière.

31 mai. nm-167

L'" SIROP CARMINATIFaDE BIRKS s’em-
ploie pour Ia dentition des enfants, 101 

ANNONCES DIVERSES.|

 

__VENTEPARENCAN.
“PAR G. McGR

LEURS ETPLANTES
Le soussigné n reçu instruction de vendre à ses

Salles d’eucan

MERCREDI, 1: JUIN,
Uni assortiment considérable de leurs et plantes

comprenant :

Roses,

Fcliotvopes,

Danhlias,

Caleularins,

 

 

 

Pensées.

Geraninms,

Fuchsias,

Verbenes,
Et une grande variété d'autre pluntes,

Vente à DEUX heures,
G, MCGREGOR.

  

it Enennteur.

MARCHANDISES SECHES.
Le soussigné vendraà s xMagnslus, No, vu, Rue  

SL, François-Xavier,

JEUDI, ? JUIN,
Un assortiment considérable et bien assorti de
MARCHANDISES SÈCHES convenables pour

le commerce d'été comprenant:

Drap Union tout Laine et Noir, et ‘Pweuds.

Molton, et latnes Française,
Coton (iris et Blanc,
Imprimés, Indiennes rayées,

Nappes, Coton à Chemises, Furfher,

Marchandises Sèches de gont,
Mérlnos, Cobourgs, Lustres,
Laines Françalses,

Juconat, LInon Victoria, Mousseline pour Ridetux

Tapls, Hardes-Faites, Bottes et. Clinussures,

Mouchoirs, Gants, Bonneterie, Passementerie,

. Marchandises deFantaisie, ete,

Vente à DIEUX heures P, M.

G, MetGRIEGOIR,

lus féneanteur,

 

 

N. H. VOSBUREH & CIE,

Hotel Bellevue, Cate des Neiges
Les soussignés annoncent, respectueusement au

publie en général qu'ils sont prêts à fournir des

LUNCHS, DINERS et autres ALIMENTS

Roux de plus court avis et à des conditions modé-

rées Ls ont toujours des

Vins, Liqueurs et Cigares de 1ère qualité.

N.11-Site magnifique et plaisant pourles pur-

ties de plaisirs.

Montréal, 17 Mai 1x70, em-lf5,

DENTELLES NOIRES
Dentelles de Fil et de Malte.

Ou trouvera chez le soussigné un assortiment

considérable de Dentelles, de toutes largeurs, pour
gurnittres de Robe de Lal et Mantelets.

W.Mc)UNNUGH,
Ruccesseur de JAMES PARKIN,

Maisôn de Dentelles Anglaises et Etrangères.
280, Rue Notre-Dame.

Maison établie en 1849,
tus- 1155,

 

mini.

ATTENTION!!!

{ 1 a 1 ) a5. MATHEWS & CIE,
131, RUE ST. JACQUES.

Au-dessus de M, THOMPSON, Evéniste, et enfare

delRteblissement d'Hnprimeries de
MM. PERRAULT,

Les sus-nommés ntlirent l'attention de leurs prati-

ques et du publie sur le nouvel Assortiment de
Tweeds Auglais el Ecossais qu'ils viennen de re-

cevoir. Les Messieurs qui auraîent besoin de qnel-

ques létoffes, sont priés de venir examiner notre

assortiment avont«l’icheterailleurs.
16 mai. am—156

CHARBON A VENDRE.
Lehigh, Pittson et Lackawana.

 
Tes exellentes gualités de eharbons ci-dessus

VENTE PAR ENCAN.

“ PARJOHN LEEMING er CIE.

VENTE POUR LE COMMERCE

Thés Verts, Nouvelle Récolte.
VENDREDI, le 10U, Juin sera offert en vente

pour le compte de MM, DAVID TORRANCEet

CLE,, À leurs SALLES d'échantillons, COUR de
lu BOURSE,—

4,657 pats de thés verts, Frais et
de la Nouvelle Itecolte.

ET IMPORTÉS par le ‘“ DILPUSSUN D,” DIE
SHANGHAE

Des Catalogues seron préparés.
Vented NEUF heures

JUHN LEEMING et ClE,,
Lincanteurs.

Montreal, 27 Mai 1570, 185

“ ANNONCES DIVERSES,

"POELES DE CLENDINNENG.
(Anclennement W. IMODDEN & CIE.)

L'attention du public est appelée d’une façon
toute spéciale sur nos HOUVEAUX poêles del eulsi-

ne

  

 

“ PRINCESSE ROYALIL, ”
FOUR CILARBON DUR OU TENDRE OU POURBUIS,
Le poële le plus parfait qui alt encore été offert

au public. Culsnnt ausst Lieu que n'importe

quelle Grille, et usant bleu moins de combuati-

ble,

Cr PUOELE A ETE FAIT sous In survelllance spé-

clale du Propriétaire, aussi il peut le recomman.
der avec confiance,

—AINSI QUE—
des PUELES de CUISINE à bon marché, «le

toutes formes el de toutes dimensions.

Les personnes désirant de PETITS FPOËLIES de
CUISINE pour brûler du CHARBON MovU, de In

TOURBE ou du Bots, 8 des iprix (ros bus, feront

bien de s'adresser à nous,
Untrouvera aussi chez nous des

COUCHETTES DE FER

de toutes grandeurs.
Tous ces articles sont garantis, et sortent de nn

propre manufacture. Les acheteurs pourront

toujours obtenir chez nous des ‘plaques ou diflé-

rentes pièces pour réparer les objets achetés dans

nos magasins,
W.CLENDINN ENG,

Fonderie de Montréal—1t5 à 170 Rue Wiltiant.
Chambres d’échantillous et Salles de ventes de

fa ville—118 et 120, Grande Rue St. Jacques,
532 Rue Créig.

5 mai,

BANQUE DES MARCHANDS
DU CANADA.

AVIS est par le présent donné qu’an dividende

de QUATRE POUR CENTà été déclaré ce jour,
sur le enpital payé de cette Institution, pour le
seniestre courant, et que le même sera dû et

payable 4 la Banque et ses succursales et agences,

le ou après SAMEDI, le DEUXIME jour de

JUILLET prochain.
Le livre de transport sera fermdé depuis le 1jus-

qu'un 30 JUIN, les deux jours inclusivement,

am—lis,

 

L'ASSEMBLEK GÉNÉRALE ANNUELLE
des actionnaires sera tenue à [n Banque, LUNDI,
le QUATRIEMEjour de JUILLET pro~huin,

Lefauteuil sera pris a MIDI juste.

Par ordre du comité,

JACKSON RAL,

Cuissier,
Montréal, 25 magi 1570. 166

SAISON D'ETE, 1870.
Nous pouvons offrir en vente Une Inngnifique

collection de Châles en Dentelles de Chantilly ot
de Lun, Châles Notrs, demi carrés, Gilets et Ro-

fondes; nussi, carrés, demi carrés, burnous et

Tours de Cou en Jimerlck et Lamas blancs,
Lies Dames déstrant achieter ces nouveautés,qui

sortent des nufactures, ef dont in beauté et le

dessin sont reconnms comme parfaits, sont res-
pectueuscinent Invitées à ventr visiter les nor

velles et spacteuses chambres d'échantillons de In
maison de dentelles anglnises el étrangères, 280

rue Notre-Dame.

 

W.McDUNNOUGH
successeur de J, PARKIN,

230 rue Natre-Dame,
Muison établie eu 154.

ns—163.23 mai Isa,

OUR de bonnes Photographien de tous
genres, allez nux atelters de Photographie de

BALTZLY, 372 Rue Notre-Dame.
voyez.

Venez et

James Kennedy,

JPICIER,

Coin des Rues des Jurés et Bleury,
À toujours en magasin un assortiment

choisi «le

   
nommées ont été reçues directement des pre- ,

mières compagni-s de mine de houllle aux Etats-
Unis,

VENTE A BON MARCHE; |

EXPÉDITION PROMPTE, |

Sadresser 2 1

IL. "Dourville,
Où à

M. Joel Ledne,
ona

I. M. 13ourgecois,

Qual Bonsecours.

fm-166

ASSOCIATION MINIERE GENERALE
DE LONDRES.

(Société À responsabilité mite)

Montréal, 30 mini 1870, 

A l'honneur d'informer ses pratiques qu'elle a fuit

de grandes améllorutions dans ses travaux et
qu’elle est maintenant en mesure de fournir une
quantitéde charbon de qualité supérieure, dans
les mines de Pictou, Sydney, et LAngan,

Le charbon de Pictou [mines d’Albion) ne ren-

fermant ni souffre nl aucune matière pouvant
nuire à sa pureté, est spécialement employé pour

les fonderies, les forges, et toutes les opérations
méteallurgiques où un combustible fort et’pure est
Indispensable.

Le charbon de Sydney est connu depuls au-

dessus de cent ans comme le mailteur ch rbon
de grille d’Amérique. 11 est agssl un excellent
combustible pour les machines à vapeur, c'est le
seul dont où se sert pour les vapeurs d'Hallfax,
des Indes Occldentales, alnsi que pour les vais-
seaux de guerre français, sur la côte de Terre-
Neuve.
Le charbon de Lingan, vient d’être lancé sur le

marché Américain, pour Ja fabrication du gaz.
Les meilleurs arrangements ont été pris dans

toutes les mines pour que les vaisseaux soient
chargés avec promptitude, et à Pictouet Sydney,

les bâtiments des plus fortes dimensions peuvent
aborder aux quais de la com pagnie,

Pour copie des réglements ou autres Informa-
tions, s'adresser À CUNARD MORROW & Cle
Halifax où à HENRY DOBELL & Cle, seul
agent pour Québec et Ontario, Montréal.
25 Mni 18-163,

SOUMISSIONS.
 

 

DES SOUMISSIONS seront recues, par le sous-
signé pour la construction d’une maison à trois
étages, À l'angle des rues Sherbrooke et Victoria,
soit pour un montant en bloc pour le tout, ou sé-
parément pour les ouvrages suivants: Ia maçon-
nerie, la brique, la menuiserie, la toiture, le pla-
trage et la plomberle, Les plans et devis peuvent
être vus d2mon Bureau, No. 13), Grande Rue St,
Jacques.

W.'T, THOMAS, Architecte,

THÉ, CAFÉ
ET DE

TOUTE SORTE D’EPICERTES
—AUSSI —

Vins et Eaux-de-Vie
DES MEILLEURES MANQUES.

 
Chaque antiete est de première quatité etdes pric

très bas

ON SOLLICITE UNE VISITE.

JAMES KENNEDY,
VPICIER, ETC,

COIN DES RUES DES JURÉS ET BLEURY.
27 avrit. cm-140,

Mme. CUISKELLY,

SAGR-FEMME,

Continue a recevolr chez elle les Dames qui nu-
ralent besoinde ses soins. Elles y trouverout avec
la tranquilité, tout le confort désirable et les meil-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournirdes
Nourrices. Consultatious à toutes heures, Les per-
sonnes entrant en relation avecelle, pourront être

assurés de la plus complète discrétion.
Habitation : 488}, Rue Dorchester, quelques por.

tes À l'Ouest de la Rue St. Urbain.

 
Gimaiis70. * 118

Épargnez a vos Vêtements,
VELOURS,

FOURRURES, TAPIS, Etc,

LES INJURES DES TBIGNES, en les faisant
convenablement dégraisser et passer à la vapeur
aux Ateliers (le

Dégraissagé, de Teinture, d’Impression,

de Nettoyage,

DE LA PUISSANCE.

 

MAGASIN: 27, RUE 8T. JACQUES,
27 mat. am-165

AUX CONSTRUOTEURS
ET

ENTREPRENEURS.
 

L'Assoctation de Construction de Montréal, re-
cevra des soumission jusqu'à midi, MERCRE-
DI 1e 8 JUIN PROCHAIN, pour in construction
de douze malsons sur les rues Cadleux et George
Hypolite, d'après les plans et devis qui pauvent
être vus au buréau 6, rue St, Jacques,

W. A. MERRY,
Secrétaire.

Montréal, 25 mal 1870. J 4 juln—145
 

E BIROP CARMINATIF DE BIRKS donne 30 mai, as-166
un soulagement immédiataux enfautssouf-

ant des dents. 101

VENTE PAR ENCAN.

. J. KEARNEY.
 

 

Tattersall--Etabli en 1832

 

Cette viellle pluce d'attulres, sl blen connue, a
été transportée de la Grande Rue St. Jacques, à lu
Rue Craig, au pled de ln Rue St. Antoine, où ou
contlnura la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures P.M, Uet endroit est le plus central, le
plus beau et le meilleur de la ville pour la vente
de Chevaux, Voitures, etc, On ne pe.çoit des droits
que sur les obJets vendus seulement, Les ncho-
teurs de toutes les parties de la Puissance et des
Etats-Unis se rendent a ces ventes. Un ne charge
aucunfraly d'écurie pour n'importe q uetlequantité
de chevaux, Jusqu'à leur vente. Un avance de
FLOU à $5,000 sur wimporte quelle sorte ja'objets
offerts en vente. Les ventes à l’extérieur se font à
des ternies libéraux,

PJ. KEARNEY,
lencanteur,

13 nvrit vis

MEYN& WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs

331, RUE DES COMMISSAIRES,
lu face des bâtiments de l'Assurance Royale,

OFFRENT EN VENTE
(EN GROS SEULEMENT)

Corniches, Embrasses de Ri-
denux, Crin.

 

Z> avril,

MEYN & WULFE,

Fabricants, Agents et Importateurs,
351, RUE DES COMNMISSIHIRES,

cm-l

£nface des bâtiments de l’Assurance Royale,

Offrenten vente des

PRODUITS CIIIMIQUES. &e..

In magasin et arrivant tous tes jours :

Santonine Chloroforme,

Giycerine, Quinlne,

Hullede Clous de Girotles,
Huile de Mente Potvrée,
Huile de Limon,

Toutes sortes de Goninies

Magenta st toutes sortes de «trôgues de teinture
Cochenllle
Garance Hollandaise
Glues—Augluises, l‘rançaises et Américalnes

Couleurs pourla Lithogra plie

Couleurs Sèches
Clgares Allemands

Montréal 35 avril 1370, 19-em.,

PROCÈS GUIBORD.
PLALDOIRIE

ET

JUGEMEN'F.

PAMPHLETde 212 pages À vendre chez DAW-

SON frères et chez tous les Libraires Françist<

PRIX: UN IoC.
23 mal, 152

- MANUXELI,

L'usage des Shérifs et des Huissiers,
PAR

M. IE, SANBOIIN.
Député Nhévif de Montréal,

Un Manuel complet des formules de procédure
preserite par la lol, contenant les articles du Coude

uvee commentaires, of le Tarif des Honoraires,

A vendre chez John Lovell, Dawson Freres, et
au Byreau du Sherif, Prix, $1.

17 mul 1570. NM137

broderies Françaises et Ecossaises
Reçnes par les Vaneurs ennadlens, nouvelles

Broderles, alnst que des Garnitures, l'albatas,
entre-deux, nouvelles formes de Cols de toile et de
Mousseline, nssortiment de Cols et polgnets,
Nouveaux Modèles de Bavettes et Guimpes en
Mousseline, Nouveaux Gilets ct Zouuves de

Mousseline, convenables pour Ia saison des cha-
Nouveaux Moucholrs Français en Batiste

brodée, Nonvenux dessins; nouvenux modèles de

Cheumilsettes, Collerettes, ete, ete,

Ces niarchandises sont vondues à des prix très
modérés et on les recommunde en conflance

comme les plus nouvelles et les plus jolles brode-

ries importées celle saison,

W. McDUNNOUG I,
Buccesseur de JAMES PARKIN,

Malson de Deutelles Anglaises et létrangères,
230 Rue Notre-Dame,
Maison fondée en 1849,

STAUX, FAIENCE, Etc.

Le soussigné prend ln liberté d'informer ses pri-

tiques et le public en général, que pour les deux

mois qui vont sulvre, il transportera son Ma-

gasin au No, 458, Rue Lugauchetière, en arrière

de son ancien Magasin, Les marchandises seront
délivrées dans toutes les parties de la ville sans
aucun fret,

 

 

 

CRI

THOMAS GRAHAM.
Montréal, 2 mai 1870, am- 114

HESTAURATEUR POURLES CHEVEUX
du Dr. Ayer.

Pour donner aux cheveux leur coulew
et vitalité naturelles.

'B8T un article de toi.
lette qui est à la fois

agréable, pur et propre à

la conservation des che-
veux. Les cheveux gris ou

ayant changé de couleur

sont bientôt rendus à leur

état primitif, avec le bril-

lant et la fraicheur de la

Jeunesse, Cette préparation a la verts ce don-

ner de ia force aux cheveux, de les empêcher
de tomber et souvent de les faire pousser sur
les têtes chauves. Rien ne peut restaurer les

cheveux quand les follicules sont détruites ou

gitées. Ce qui reste peut êtra conser-

vé par l'application de ce liquide, Au lieu de

salir lesicheveux comme certaines préparations,
il les tient propre et leur donne de la vigueur.

En en faisant usage de temps à autre, on em-

péchera les cheveux de tomber ou de grison-
ner et conséquemmentla calvitie.
Comme il ne contient aucune de ces subs.

tances délétères qui rendent certaines prépa-
rations dangereuses pour les cheveux, le Res-

taurateur ne peutque leur faire du bienet non
du mal. St on l'emploi simplement comm

ARTICLE DE TOILETTE, ™
rien autre chose ne peut être plus convmable,
Ne contenant ni hulle ni teinture, il ne tache
pas même le coton blano, et cependant dure
longtemps sur les chevaux en leur donnant ua
heau lustre et un parfum délicat.

Préparé par

Dr. J. C. Ayer & Cie.
Ohimiste pratique, Lowell, Mass

PRIX : — 01.00,
HENRY SIMPSON & CIE, MONTREAL

Agents généreux
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_ANNONCESDIVERSES. |
GLACE! GLACE! GLACE! |

Conditions pour fournir de la Glace pene
dant l’anne 1570, ;

Pour &tre livres tous les jours (deux Juls le Sa-
medi pour la consommation du Dimanche) du
vremierjour de Mal au premier jour d’Uctobre:

  

10 livres par jour pour la saison. $5.00 |
D du pa do po do . 7,30 ‘
HN du du do 50 i
4 do do do Bu
50 do do us» |
10 do do pour un maois...... 13
2 do do ...... 20

La Glace sera livrée pendant le mots d'Octobre |
(trois fois par semaine) aux personnes qui le dési- ‘
reront, aux prix ci-dessus dans la proportion d’un | 77:
mois.
Les plaintes contre les conducteurs des voltu-

res pour négligence seront promptement prises :
en considération. Dans le cas d’omission dans la |
délivrance de la glace, on devra immédiatement|
en donner information au Bureau, et la délivrance ;
sera faite immédiatement. |

Vapeurs, les Hôtels, etc, serontLes cus | : 2 :
en quantités plüs considérables ‘à des conditions | Présents de Noel et du jour de l'An.
i £,
Conditions: — Strictement payable au comptan

et d'avance.
D. MORRICEà CIE, 23}, Rue Meuill,

(Quatre portes du carré Victoria.)
22 mars.-cm.

HOTEL RICHELIEU.
M. AIMË BELIVEAU, le propriétaire de’

cet Hotel si populaire, à le plaisir d'annoncer

à ses nombreux clients ét au public voyageur |

en géneral, que pour répon-lre au bienveillant

encouragement qu'il à toujours reçu jusqu'a

ce jour, it a cru devoir augmenter son etablis-

ement. Ita en conséquence loué le magnitique

Hotel St. NICHOLAS pour en files tie sua our

sale de l'Horzt RicHeLier.

Cet agrandis-ement permettra à M Buiv-au
de recevoir un nombre illimit> de Voyageurs ol

de leur donnertous ivs accommodements et le

confort désirables.

 

M. BELiVEAU ChOISIt dec empressement celte §

occasion de remercier le public pourlv patro-

nage libéral dont il l'a honure jusqu'a ce jour,

et il espère que ul encourar- nant ini

continue dans la suit.
Fla porte Jentre > 1

sur la rue St Vinceut.
29 avril Lai

sd

  

 

L'ETABLISSEMENT le MEILLEUR MARCHE

EN CETTE VILLE PUUR

BOTTES ET SOULIERS
Dettots vonres +2 eu

No. 813, Rue St. Laurent.
ler avril. cme 

. + >
La Corporation du Village St.

Jean-Baptiste
Est prète à recevoir des SOUMISSIONS d'iclau
PREMIER JUIN prochain, pour l'érection d'un
MARCHÉ qui doit étre  bati dans le dit Village,
Les plans et devis seront visibles tout les jours au
Bureau du Secrétaire-Trésorier, Rue Cadieux,

No. 78,
La Corporation ne s'oblige pas d'accepter lu sou-

mission la plus basse, ni méme aucune, si elle le

Juge à propos.
13 mal 1870,

 

J nin.»

ORGANE DE L'INDEPENDANCE CANADIENNE!
Journal Bi-Hebdomadaire, imprimé chez Louis

Perrault et Cie, devant paraitre tes MARDIS et

VENDREDIS de chaque semaine

A partir du3 ou du 7 Juin prochain
ABONNEMENT 3

Payable par semestre, et riguuscusement d'avan-
ce. Toute demande du Journal, non accompugnée
du paiement d'au semnestre, sera considérée com-
me non avenue,

BUREAU---131, RUE NT. JACQUES,

par année

Envface de l'imprimerie de MM. PERRAULT £ Cie

Réducteur-en-chef:—A. BUEN,
 

Ou demande tu expéditionnaire pour udresser

le Journal, un Garçou de Bureau et de< Paurteurs
pour les abonnés de lu ville.
2 mai. Ley

DEM. LOUIS LARIVE.

Voulez-vousempécherlachate de vos cheveux?
Voulez-vous avoir une belle clievelure? WVoulez-
vous faire disparaître 'inconvénient d'un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remêde contre

 

© Londres,

No

HOTELS & RESTAURANTS
 

 

RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 8, RULE ST. JACQUES,

(Près du Palais de Justice,)

MONTRÉAL.
 

|

Lunch de midi trois à heures 15c. !
Diner a toute neure 3e.
Moilleurs comestibles et liqueurs de première

qualit
Ouvert le matin à l'arrivée des bateaux de Qué-

bec et Aussi aux heures de l’arrivée des convois
de tous les chemins de fer.
Sutin. na}  
 

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STE,

CATHERINE.

Parfums depuis 124 ets, jusqu’à $5 la bouteille,
Nirops de Lontes sortes pour l'usage des families.
Gardez une bouteille d'Elixir \monaire de

Snelling dans la maison, pour la guérison des
toux et rhumes
Le ciment pour tout réparer est un article utile

que chacun devraitavoir. Prix 25 centins.
J D, L Am préte son attention rson-

nelle à la préparation de toutes ses prescriptions, |
Cloche de nuit,

J, D. LL AMBROSSE,
Pluarmacie SL Laurent. ;

Assisiant de la Compagnle des Pharmaciens de
Assoclé de lu 5

de la Grande-Bretague. Licencié au Collége des
: Médecins et Chirurgiens, coin des rues St. Lau.
rent et Ste, Catherine Montréal. _

4 juiu 13. an—172

WING MACHINES
QULINS A VENDRE.—Le PREMIER PRIX

M a élé accurdé à J. D. LAWLUR à la dernière
exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
terubre Isti pour la confection des meilleurs
MOULINS A CUOUDRE DE SINGER munufactu-
rés duns la Pulssanee du Cansuds.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu'il à reçu, annonce respecttueusement à ses
nombreuses pratiques eau public en général qu'il
A toujours en mails Un assortiment cousidérable i
et varié de MUULINS A COUDRE DE PRE-:

; MIÈRE CLASSE tant de sa propre manufacture
* que provenant des metlieurs fabriques des Etats- :
* Lis, ayant tous les dernières améliorations et
necessoires.  l'urmi lesquels sout :
Le MOULINS DE SINGER à l'usage des familles

et des manufactures
Le do HOWE do do to
Le do ÆTNA do do du
Le do  FLURENCEdo action reversivie,
l'u nouveau Moulin À Navette, avec table, prix
##; aussi un nouveau moulin elliptique à l'usage !
des familles, construit sur le principe de W'Ilcox et
Gibb, pus (avec table complète) #2; Moulins
pour fil ciré À. B.et C.
Je garantis tous les noulins fuits par molcomme

supérieur sous tous les rapports à ceux de toul
autre manufacturier en Canada. Pal des certifeuts
de tous nos principauxétablissements manufactu.
riers et des Ineflleures familles de Montréal, QUe-
bec, et de St. Jean, N. B. attestantleur supériorité.

iété Pharmaceutique ‘

AVIS aux Importaieurs de Marchandises

étrangères par vole de New-York.

La compagnie Nationale d’Express vient d'être
autorisée par le département du Trésor à Wash
ington, à avoir ses entrepôts de douanes ; elle fait :
le service entre New-York et Mantréal, et vice- |
versa. Elle a maintenant un wagon spacial pour |
le Fret, dans chaque train de voyageurs, et évite A
l'ennui des formalités de Douane a tous les im-
portateurs de marchandises étrangères par vole

  

+

‘deNew-York.

Aucune charge additionnelle n'est imputée pour
le paquetage ; toutes les pièces nécessaires pour
l'exportation Immédiate, accompagnent les muar-

chandlses.
Une attention toute spéciale sera accordée aux

codsignations
Prix spéclanx pouz Thé, Oranges, Citron.

BUREAUX PRINCIPAUX : :

si, Broadway. T&91lace d'Armes,

New-York. Montreal,
DTU IRISH, Agent.

20 avrH ste,

SEAT,
39, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Hardes Faites à meilleur

marché que Fes moins

cofteuxses.

[ Pardessus purelaine - - $6.00

cail

«Les personnes endettées en-
| vers laSuccession de PROSPE-:
i

:RE ARCHAMBAULT, mar-
cband,de cette Cité, failli, sont
requises de venir payer immé-
diatement au Soussigné, sans
quoi leurs comptes ou Billets

i oe

‘seront poursuivis.
L. Jos. 1 AJOIE,

SY NDI,

No. F1, Rue st François-Nuvier,

lavril-juo-ils,

| Day, Terrault &DeBlois.
FONDEU8

Ma longue expérience dans ce commerce et les ,
viandes facilités pour manufacitrer me metieut
en état de vendre des Moulins À Coudre de Pre-
midre Classe de % à 3 pour cent À meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
J'oftre en conséquense aux ageuts de meilleurs
moulins à de meilleures conditions FONDERIE DES ARTISANS.
Les agents voyageurs et locaux feront bien de -

donnerleur attebtion à ce suje 1.
Un escompte spécial sera alloné au clergé etaux

institutions religieuses, \
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 45, rue Nazareth. Montréal.
Suceursale: 22 rue St, Jean, Québec: «5 rue

King, St. Jean, N.-B, et }s, rue Prince, Halifax,  
Toutes sortes de Moulins À coudre réparés et

Aéliorés à la Manufacture, 45, rue Nuzareth, et a
lu boutique au-dessus du Huréan, 365 rue Notre-
Dane, Moutréul

J. D. LAWLOR,
305, Rue Notre Dame.

7 février Inu, na—74

"GEORGE HARVEY,
Merehand dv totes sertes de

 

MACHINES A COUDRE,

POUR

» FPAMILLESET MANUFACTURES,

y Seul Agent pour la Province de Québec, pour la

‘ vente des célèbres

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, 4
NAVETTE ET A POINTS DOUBLES

La meilleure marché, la plus simple et lu plus

durable machine à coudre de famille, qui ait ju-

ny té offerte au pablic. Le plus grand succès à

signalé l'introduction de cette machine; plus de

Oo) ont été vendues en Canada peudant ces ciny

dernlers mois,
ne crecllente Machine à Coudre no se déraugeunt

jreonais ?

 

Les Dames devront demander et examaiuer la

Machine de LocKMAN avant d'en acheter d’une

autre sorte.
Hauvez-vous de l'argent et du tracas en Vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque

Machine est garantie pour un ui.
Un à toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

Vetles, des tiques, du Fil, de lu Soie, de l’Hui-

le, ete, ete
Un derounde es Agents Des liomimes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.
Un peut obtenir des prospectus en faisant ap-

plication i

 

GEORGE HARVEY,

Agent pour la Province de Québec,
A (rensporté son magasin du No, 72, Rue St. Jae-
ques, à l'ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre
Dame, Montréal,
SROn répare toutes sortes de Machilues à Cou-

dre.

2tavril 1s70. au—lt les maux de tétes? Usez du Reégénérateur Indien
de M. Louis Larivé.
Eu vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal

MAISON A LOUER
No. 4s6, Rue Lagauchetière, à côté de J, Barsalou. ;
Sept Chambres à Coucher, Bains, ete.

S'adresser à

1ljan—aa- 51 

M. LAFRAMBOISF,
Na. if, Petite Rue SL, Jacques,

19 mai. am-l59

HABITS,PANTALONS ETVESTES

BROADWAYY,

DELFI PORTE A

L'Europe et à l'Amérique,
FOUR LA

SATISFACTION GENERALE ! |

1570. MODES DU PRINTEMPS, 1570.

  

 

nt les voir maintenant A |On

L'ATRLIERDE TAILLEUR DK BROADWAY,
685, Rue Craig.

A guelgees portes de la Rue Bleury.
 

Les Messieurs pourront fournir leur Etcfle, et

leurs vétements seront faite avec le plus grand |
soim
Les services de M. CHARLES RANCOUR, bien :

counu comme un coupeur de prentière ordre, out !

été assurés à l’étadblissement. {
BEPARATION et NETTOYAGE par un procé- |

dénouvesu; DEGRAISSAGE et REPASSAGE|
exécutés promptement et de manière à défier |
tout conzurrence,
23 mars. 13
 

 

DENTISTES
LE DR, TRBATLER & FRERE,

DENTIS TES,
Extraient les dents sans douleurs

AU MOYEN DU }

Qnioroforme ou du Gaz Flilariant, |

; Au No 43 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL,

 

 

! copt.

 

po
|

 

VITRES.

“1 VOUS AVEZ LA VUE COUIÈTE, pro-

b*  cUrez-vous une puire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILL.
Xi votre vue sS'affaiblit, ayez une palre de

Lunettes Périscopiques Conrexes

d’UNDERHILL.
Les Lunettes ci-dessus sont très sofgneurement

montées avec des Cristaux ou des Vitres de pre-
midre qualité, préparés et aJlustés d'après le sys-
tèine du Professeur WoLLASTON, et sont recom-

mandées par les plus éminents Oculistez de l'Europe
et de l'Amérique, de préférence à touteg nutres.

Toujours en mains un grand nssortiment
d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHE-
MATIQUE de quaslté et d'un fini supérieurs,
Copiez l'adresse.

JOHN UNDERHILI,
vpticien à la Faculté de l’Université Meuilk

299 RUE NOTRE-DAME,
(fine Porte à l'Est de la Place d*Armes)

22 déc. 37

IH.ILECLATR,
JRPRENTEUR,

NO. 15, RUE ST. LAMBERT.
Au-dessus de MM. LABADIF.

4 mal 1579. fin-113

~E,POITRAS,
: Ferblantier et marchand de Poêles

DE TOUTES SORTES

NO. 65, RUE ST. JOSEP}.
(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin)

MONTREAL,

Ordres pour Fournaïses à Air-Chaud, Ventils-
teurs, Réfrigérateurs, Potles de Cuisine et de Sal-
lea, Fournitures de Poêles, etc, ete, exécutés avec
diligence. Ordre pour Couvrir en Ferblane eten
Tole, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fait avec promplitude ; Je prends auss
des ordres pour Peinturer les Couvertures.
PRIX EXTREMRMENT MODERES.
10 mai. cm-15t

 

ma as ha etatsedsEAIef TEES

LF DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE |

choux-fleurs

| Navets, variétés Blanches et Jaunes

| 15 mai 1370.

114,--RUE ANNE, GRIFFINGTOWN --114,

MONTREAL.
 

, MM. DAY, TERRAULT x DEBLOIS, aunon- |

sent à leurs pratiques et au publicen général,

qu'ils ont constamment eu maintes articles de

{ premiere classe suivants:

Couchettes en Fer,

Grillages de Portes et de Clrissis,
Garuitures de Bureaux,

Capes de Cheminées,

Partes de Fourneau avecCulre,
Trous de Tuyaux et Ronds pour P'iaionels,

Laviers et Bains,
Plagues et Pieds de Pole,

! Charrues et ouvrages pour Forgerons,

| Fonte pour Bitlsses de toutes sortes.
i Colonnes, Soliveaux, Corutches.
! Trusses, Clôtures, etc. ete,
| Machinertes en Fonte de toutes surte-,
: Sculptures et Ornements en Fonte,

TOUTES ESPÈCES DE

’atrons, Sculptures et Réparations
FAITES A ORDRE

BRSous le plus court déUri et au plus bus prix EX,
Montréal, 14 mars 18579, cm-l6s

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU.

DE LA

MONTREAL

DIRECLEURS:
BENJAMIN COMTE, EUR.

R. A, K. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, ECR,
HUBERT PARE, ECR, J.-BTE. HUNIEK, FOR,
NARCISSEVALOIS, ECR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES EK. MULLIN Eult,, | FERD. PERRIN, FOR.

Le principe sur lequel est Lasée notre Assurau-

ce Mutuelle est certainement le plus économique

CITE DE

1508.
Ue systèue d'assurance a eucure l'uvantage

d'ètre national, puisque ce sont des Canadiens qui

s’assurententr'eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prirne eu des mains étrangères.

L'uilleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence

du système mutuel, et il ue peut y avolr de dau-
ger que dans Vimprudence ou l’inexpériencedes

; administrateurset de la direction, ce qu'a fort Lien

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, el qui xavent eom-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-

tuosiés qui existaient avant 1859. Ajoutons a cette

garautie la prospérité croissante de la société ac-

telle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d'An succès constant et

marqué pour l’aveuir, et cela sans augmenter les
taux d'issurance qui ne sont guère que ln moitié

de ceux qu'on exige daus les autres sociétés,
Le Bureau de la Compagnie est au No, Z rue St

Sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
na-141

GRAINES |GRAINES!1
Les soussigués viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de
SRAINES DE JARDINS ET LES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France ef des Etats.
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets à rn-
cines,

Choux St. Denis, Winningstadt et autres
{Carottes Rouges et Exrly Horn

Chioux-Fleurs hatifs, Tardifs et le Normand,

1 mai 1850, 

  
Céleri Rouge, Blanc et a Soupe
Blé-d'Inde rucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux et Laitues Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jauites
Melons Muscadés de Skiman,Melons Musqués,

Melons doux des Monlages, Mélons d’Eau

i

WANCRACTCRECRS DE POELES, &¢,

el le plus sir; chugue année I'n prouvé depuis !1 F

| tes, ete, ete.

J. D.—C.B. G. D.—R.C.1. J. BTE, D. L.L.B.

AVOCATS, {

No. 57,—RUE ST. GABRIEL.— No 57}
XV nov. Isg4 als

DORION & GEOFFRION
AVUCATS,

No. 44, RUE sT. VINCENT, No. 43.1

AU DEUXIEME,

L'HUN., A. A, DURION, G. fi.

V. LP. W. DORIUN, ECR,
C. A. GEUFFRION, ECR,

12 pn Is?

 

DORION,

Juo~—tZ !
Ce - i

GUSTAVE A. DROLET |,

AVOCAL,

No, JO, Rue St. Vincent,

-MONTRE.1E.
lerjuin Iso un—lus

I. S. COTH,
Avocat, L. L. B.

RUE S10 VINCIENT,

MONTREAL !

M, Coté suivea les Coats de SL bandTherville, |
sept Ina, w= |

!

|

NO. 29,

BONNE NOUVELLE POUR TOUS.‘
Tout de premier choix.
 

: JOSEPH SISSONS prend la liberté
; le publie qu'il Vient d'ouvrir son nouveau magasin
£ 145, RUE ST, PIERRE, près de lu Rue Craig, Hien
* dru toujours nu assortiment de premier ordre de|
Contiseries, Café et Salle de [Laneh, Crime Ghicée
el Fut A la Glace, DINER 25 cents.

> mvad 1570,

d'informer

    

  

  

emp-147

MEDECINES BREVETEES

à MAKES THE WEAK STRONG
CAUTION. — All genuine has the name |

** Peruvian Nyrup.!*(yor Peruvian Bark”)
tiown in the glass. A 32-page pamphlet sent
fr. JP Misemere. Proprietor, 35 Dey st,
New York. Eold by all Lruggists. i

  

 

   

| dee, Ise

 

ANNONCES DIVERSES

Mères 5
À

Ne manquez pas de vous procurer le SIROP
CARMINATIF DE BIRKS pour la denttion
des enfants, enlevant enlevant toute douleur et
produisant up effet raffraichissant.
Cette excelleute préparation ne contient ni

opium, ni aucune drogue de ce genre. En.venie
chez tous les pharmuectens, mais fabriqué Seule-
ment par

JOHN BIRKS,
Pharmaeie St. Catuierine,

us, Rue Ste, Catherine, Montréal.

Mères ? Mères !
 

ni

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

Manuticturiers de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres.

Aussi Madèles pour le Bureau des Brevets

 

Pourles Passagerset les Marchandises

Le Bateau à Vapeurde premierordre “ACADIA,"»
Capitaine MALCOMSON, partira du quai du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thoroid, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh,
Windsor, Détroit, Sarnia, Goderlech, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les preiniers jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR- promprement et élégnmineut exécutés.
19 nov, aa

Aux Contracteurs et Constructeurs.
 

Le Soussigné a2 maintenant eu inagasin un

i grind assortiment de plèces de pin sec et du =u- |
in, ptanches, madriers, bois équarri, lattes, bar-

deaux, c¢te. Toutes sortes de bois de mentciserle,

; védre ete, ete, pour construction de maisons et
seits à Ordre sous le plus ’autres Jdestinatinds ;

court avis,

Les personnes uyuut besoin de bois de cons.

truction feront bien de venir me voir avant d’a-
cheter aillenrs, il trouveront mes prix exessjve.

nent bas,

WiLLIAM HENDERSON,
Chantiers : Rue St, Constant et Olivier, au ba-

sin du canal, immédiatement à coté du pont

Wellugton, te long du quai, vis-Avis PRglise Bon-

StCOUTS.

Montréal 75 avril 1570, fin-Es.

“LEWIS A. HART, MA. BCL,
NOTAIRE PULLIC,

i 29, Rue St. François-Xavier, 29. ‘
au

ISACS POURGRAINS.
A vendre à bas prix.

LEWIS = BLACK & THOM,
11, Hue Mctll,

Juin daa au— ts

N. CODERRIE.
Mareteand-Tailleur.

: No, us, HULLS NOTRIE-DAME,

Eu haut chez MM, BARRET «€ PRICE,

MONTREAL,

où lon trouvera des Draps, Cusimmirs et Fwéeds

de toutes sortes el des gouts les plus nouveaux,

* est prét à exécuter uvec pouctuulité toute com-
 

 

ANNONCES DIVERSES.
il. B. WARREN,

Maindfacturis mde Balanees, |

A constammentsn mains
Bulances de fantaisie pour
vomptoir et à balancierque
1€ poids seul d'une mnonche
peut faire baisser, Atussiun
assortiment couplet de br
lances avec plate-forme

| jour comptoir, lesquelles ;
; ree sont toutes gnrubties, Ia
| brigue et Salle d'échantillons, No. 216, Ruelle des
| Fortitications, pres le Carré Victoria, Montrést,
| 2 novembre 3su, i

  

   

 

 

   

     

i

i

!

a > 8. 3

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

|
|
Ï

|
|  

A l'avenir, le soussigne ser prét drecevoir tous |

, les ordres qu'on voudra bien lui donner pourrépa-

rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de

Meubles et Pianos,chez lui où À domicile, ston le
! préfère,

La réparation des meubles causant souvent

| l'atelier, parce qu'alors on risque de les endoni-

| muger ou les briser, le soussigné offre au publie

| de se rendre à dotuicile pour faire ces ouvrages.
| On promet satisfaction, vu que l'on n'emplolera

t que les Ineilleurs matériaux,

Le soussigué réfère le publie à MT,
fabricant de pianos, chez qui Ila fuit des ouvrages
de ce genre pendant Onze ans,

Autres références:—-MM. John Pratt, Adolphe

i hoy, Laurent et Laforee, Mine Joyal, ete,

i PIERRE GOSSELIN,
i No,95 Rue St, Laurcut,

; Chez M. MÉLOCHE, Orièvre,
outréat, S Juin Iam, 17

LOUIS LEMAY,
Confiseur et Patissier.

EN (tRus El HN DÉTAIL

565, RUE STE. MARIE.
Ur AU

MARCHE  BONSECOURS
A lu Table qui esi oon pied!

de l'escalier Coté Est.

NO.

 
Messieurs les MARCHANDS de ta CAMPA- i

GNE sont spécinlement invités à venir me fare
une visite, Je vendraï Toujours à |

RON MARCITTS |
ET

bit MEILLEUR. i

L. LEMAY. '

cm-l ]

 

Montréal, 14 avril 1570,

Bois de Corde à bon marché—
Au Clos de IL UBRIEN, coin des Nues Craig et

St, Chartes Borromée, et coin des rues St, Paul
Place Dalhousie. Erable da lHaut-Canada,
+ la corde, Hvwré ; Jtireh du Haut-Canada,

$5.95 In corde livré, Aussi, Un graassortiment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat- !

Mois de Construction, Cèdres, Vols i

  

 

plat et carré.

1 février, im-=5 Gros Ulgnons Amnéricains Rouges et Blanes
Panals, Sucrés et Guernsey

Pois de toutes sortes
Radis de toutes surtes

| Moelie de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gên. Grant et autres Toinates

Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing !
Nkervings et autres variétés }

i GRAINE DE LUZERNE— Alsyke. Kawdon
{ Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest. ;

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin,

i —AUSSI—

Gypse où Plätre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateanx de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, ete, ete.

2 Le prix le plus élevé sera payé pour la
| Graine de Lin et la Graine de MIl.

LYMANS, CLARE & CIE, !
na-j5 |

A. W. HOLDSTOCK, |i
COIN DES RUES

CRAIG et St PHERRIS.
“il 1-58

 

A VENDRE ET À LOUER ,

A VENDRE. |
l'es Drapeaux, Pavillous et Union Jacks, Gou-

«ron, Poix pourToits, Étoupe, Cordnge, Agrès|
en fit d'Archal, Canevas, Huiles, Peintures,
Étamines, Lampes, Suif, Cnoutchoue, An.
cres et Chrines,

P. 8, ROMS BT FRERE,
lu, Rue des SPurs-Orise

1
rd
“9Mantréal, ining 1x9,  

D, Honnd, |

test

inamxle que l’on voudra blen lui confier à des prix

trés moddres.

Is gont IY, an-—231

LYRIQUE JACOUES-CANTIER,
 

AVIS est par le présent donné qu'un Dividen-

de de QUATRE pour cent, surle Capitale de ‘La

Bangue Jueque:-Cartier,” a été décluré pour le:

semestre courant, et sera payable, à la Buuque, |

le et après le ler Juin prochain,

Les livres de transport seront fermés du l6nu

51 Mzd prochain inclusivement.
l’ar ordre du Bureau, _

1H. COTTE,
Caissier.

Montical, 27 avril Isto, 141,

GLACE! GLACE ! GLACE! !
Le sou-signé à l'honneur d'informer le publie

 

qu'ayant cousidérablement agrandi ses GLA- :

CIÈRES, il pourra, cette année, fournir. de la

sliuce À Un plus graud hombre de consommateurs

que parle pussé
Pour les prix s'adresser à

JUSEPH CHRISTIN,

119, Rue Sanguinet.
j 1 juit-107

 

Mantréal, 17 maurs 1570,

GRAINES Ÿ GRAINES * GRAINES!

JAS. GOULDEN,

 

; Pharmacien -- Chimiste,
beaucoup de trouble en les faisant transporterà * Lis et 179 Rue St. Laurent,

(Pris ie March?)

MONTRIAL.

“Offre en vente un assortiment colsidérable de
 

Graînes pour Champsçet Jardins Potagers, Fleurs ;
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis, Elles

| sont garanties fraiches et considérées une des

| meilleures collections du Canada.

 

ELLES CONSISTENT EN

; Fevres, Concombres, Persiis,

i lastteraves, Laitues, l'iments.
Choux, Bie-d'Inde, Pois,

Carottes Melons, Hadis,

Choux-Fieur, Montarde, Epinards,

Céteri, Gignons, Maves,

Mil, Panis, Tomates,

L Verfeuil, Citrouille, Marjolaine.

t nescouptelibéraisera accordé aux marchands

et uux soclétés d'Agriculture, qui Sen procureront

! en certaine quantité,

Zat> Sur demuande où envoie un entalogue.
 

Unironverad In mème l’harmacie:

AMTORCINES PATENTES. TEENTURES. BANDAGES,
ROUTEILLES DE NOURRICES, &e,

NTRO--KALI DE GOULDEN
or

ESSENCH DIS SAVON
“1périeure à aucune maintenant en usage, Elle

utie conume faisant le Savon Sans graisse

ou essive ev avec pen où pas de trouble.
À Velidre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epicers.
vi mars IsTu,

 

113,

PRESERVATION CERTAINE de laVUE

  

CELIEBRIE+

LUNETTES PERFECTIONNEES
ET

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sunt

| Manufacturées par pous, «de manière à rencoutrer |

toutes les conditionsOPTIQUE désirables,

PURES. DURES ET BRILLANTES,
Et remplissent, Autant que faite se peut, toutes

“ PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE,de, | les conditions ACHROMATIQUES,
La forime particulière et la précision scientifi-

i ques que nous atteignons a l'aide de machines
eouteuses «1 compliquées, nous permiettent d'as-
surer que hos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aientjamais ét: manufacturtes,

Elles donnent ane grande clarté à la Vue
Et assurent le BIEN-ETREet le CONFORT

À tous ceux qui en font usage.

Elles améliorent In;vue et durent des années

sans avoir besoin d'être remplacées, Elles sont
donc ainsi les MEILLEURS et les moins CHÈ-
RER.

LAZARUS, MORRIS«& CIF.
295, rue Notre-Dame (Etage supérieur)

Nous n'employona pas de colporteurs pour la
vente de nos produits.
6 mat 1870. 148

BOIS DE CONSTRUCTION
TÉES À TRÈS BAS PRIX.

| Pour Fret et Passage, s’adresser à
; W. EE, COQUILLETTE ET CIE,, Agents.

335, Rue Cormiaissaires.

| 21 mnai 1570. pls-161
 

I

 

| La Compagnie de vapeurs Océn-
niques de Montréas

Ayant le contrat du Gouverne-

A ment du Canada pour le trans-

port des MALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

| 1x69, ARRANGEMENTS P'ETE. 1889,

Les LIGNES de cette Compagnie se cuIn posent
des vupeurs eu fer de premiére classe, a double
engin, des Chantiers de lu Clyde, dout les poms
suivent :
SCANDINAVIAN
PRUSSIAN

 

    

  

    

3X0Tonnes (en construction)
KWdé Li. Dutton RNR

AUSTRIAN do Capt. Wylle
NESTORIA do Capt. A. Aird.
M do Capt. Brown,

Ï do Capt, Ballantine,
! do Capt, Graham.
i FE do Capt. Barclay.
; . do LiSmith, RN R
! NOVA-SCOTIA) do Capt. R. 85. Walls,
NURTH-AMERICA do Capt. Richardson,

Capt. Trocks,
Capt. Archer.
Capt. Grange,

1751
DAMASCUS... .... lux du
OTTAWA . “do

| ST. DAVID. Ls do
   

ST, GEURGE 3468 du Capt Jones.
£7 ANDREW HE de Capt. Scott.

: ST, PATRICK PPS127 do Capt. H. Wylie
NORWAY... Cees Capt. Meylius,
| SWEEDEN................. Cupt. Menzie.

Les VAPEURS de ja LIGNE de la MALLE de
LIVERPOUL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS el de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débargner et recevoir a
Lord les Passagers el les Malles Venaut où allaut
en Irlande ou eu Ecosse), doivent être envoyés de

: “tnépes Comme suit :

    
  

  

ESTORIAN0000 u 02 caen Mai 5
a N. . . Mui 15

Mai 22
…- Mai 9

i 2 .- Juin 5
PERUVIAN....….….…000000000 Juin 12

Prix du passuge de Québec:
Cabine TUN $B

 

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW(fai-
; sant voile de Glusgow tous les MARDIX, el de
Québec pour Glasgow tous tes JEUDIS), doivent
£tre envoyés de Québec coimmine suit:

 

; expérimenté,
On ne pourra assigner les chambres avant

qu’elles ne soient payées,
| Pourle bagage et autres détails, s'adresser à Port-
‘land à J. L. FARMER Où à HUGH et ANDREW AL-
! LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.; au Ha-
vre, 4 JOHN M. CURRIE, No. 21 Qual d'Orléans;
a Paris, 4 GUSTAVE BossANGE, 25 Qual Voltaire;

l à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
jà G. P. ITTMANN et Zoon; à Humuurg, à W.
i GIBSON et HUGO; A Belfust, A CHARLEY el MAL-
! COLM; à Londres, À MONTGOMERIE el GREENHUR-
! NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, À JAMES et
{ ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
! chez les frères ALLAN, rue James ou chez
; H. & A. ALLAN,

Coin des rues Youville et Common,
19 Avril 1570, ua—l33

GRANDE EXPLOSION
—A LA—

, Cantine de Jos. BEEF,
VIS-A-VIS L'HOUTEL DE VILLE.

 
|! Lunch litre, plus un verre de Punch,
! pour Sets, Ole routi, Jortue et Dinde, le tout
| pour Wcets. Charretiers, seulement 5 cts, Mili-
| taires, plein prix. Café chaud, pain et Leurre, 5
| cents.

Un vend le IVi£tness à la Cantine de Jus.
Pasde gène, mangez à votre goût avant de

i payer votre coupte,

| 8 fev, 7

FUMERIEVICTORIA

Le tout

PAR

RIGAUD & Cie.
45. Rue Richelieu, a Paris.

SAVON MIRANDA

DE SUC DE LYS ET DE LAITUE.

{

| A BASE
 

I} possède le parfum le plus exquis, mousse
abondamment cf cornmuuiqued in peau ie ve-

i louté le plus parfait, Hest complètement privé
d'acide et par conséquent Inotfensif pour la peau,

D suitit de l’essayer pour se convaincre qu'il ré-
Unit toutes les qualités, que sonodeur est persis-

| tante, qu’il dure longtelnps et délit toute coms
| parasson.

TOLUTINE LIGALD

Eau de toilette délicieuse, extraite du Baume
de Tolu et des plattes les plus Olonférantes

| Elle remplace avantageusement les eaux de Co-
logne et Vinaigres de toilette les plus estiniés,

| adouelt et raftérmit la peau el [di communique
une nouvelle vigueur,

L'ENTRAIT D'YLANGYLANG
BOUQUET DE MANILLE.

; —_—

! POUR LE MOUCHOIR.
Ces deux nouveaux parfutns que NOUS Vetions

| d'introduire en Europeuvaits ont reeu l'accueil le
| pius eupressé, sont préparés avec l'Essence des
{ fleurs de l’Unona UdorautiseIma que nous faisons
| distilleraux Philippines, Leur odeurest d'une sun-
| vité Inconnu,ils répandent suce ssivement sur le
{ mouchoir les €manations les pl s délicates. En
| un Inot, ts laissent loin derrière eux les Extrait
| de Jockey Club, Violette, ete, Ne prendre que
ceux de notre maison, sb on dient w tes avoir

| purs el de premiere main,

ET LE

 

DENTORINE RIGAUD

Ou Elixir Dentifrice a bdse ¢ arniea pour tons
; les soins de la bouche; il raftermit les gencives et
| préserve les dents de la carie,

 
CRÊME DENTIFRICE SOLIDIFIÉE.

On nesaurait trop recominander cette élégante
nouvelle et délicieuse préparation ; elle donue

| aux dents la blancheur la plus éclatante,rutermit
les gencives et n'a pus l’inconvénieut des pou-
pres et opiats dentifrices, qui cuntiennen le p
souveut des acides daugereux qui attaquent l’é

i mail, Elle ne laisse aticuu dept dans la brosse,
| en colore les crins en rose et ce muunigue cette
| tucine couleur aux gencives el sux lèvres.

 

   

 
POMMADE MIRANDA.
HUILE MIRANDA.
 

:  Composées de substances (oniques et orig.
antes; elles possèdent un par um des plus doux

| et des plus agréables. On peut les appelerle ve-
*ritable trésor de la chevelure, +

 

COLORIGENE RIGAUD.

[AQUIDE REGENERATEUR DR LA COULELR
: TIVE DES CHEVEUX.

; En huit jours au maximun, sans emploi d'au-
* une autre substance, 11 rend aux cheveux leur cou
leur primitive, sans tacher Ia peau, ui salir le

; linge et sans présenter le moindre danger daus
son emploi, Le Colorigène ditière entièrement

! de toutes les telntures à bâse de nitrate d'argent
| vendues jusqu’a ce jour et qui nécessitent l'em-
! ploi de deux outrois liquides ditférents

pôt à Québec, chez MM. John Musson et cle,
Mon tréal, chez MM. Devius et Bolton.

  !
; PRIMI-

BATEAUX A VAPEUR
 

   
PP

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

Les BATEAUX A VAPEUR de cette ligne com.
menceront leur service régulier entre MONT.
REAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVRIL,

 

 

Les passagers devront prendre le train des heu-
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain cetul
de 7 heures A. M, '

V avril 1870, pls—13t;

Compagnie des Bateaux à Vapeurs
de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouveau-Brunswick,
La Nuouvelle-Ecosse, et PIte du Prince-Edouard.

 

I IRECT DE MONTREAL.
Le puissant et commode bateau, City of Québec,

Capt, Connell, peut recevoir le fret à partir d’au-
jourd’hui Mardi, 26 Avril, Jusqu'à Vendredi, 2
courant, (our du départ) à 8 P, M. touchant à lu
Pointe aux Peres, Perce, Shediac, Charlottetown,
Pletou N. E,, correspondant par le chemin de fer
de Shéliac à St. Jean N, B., et aussi de Pictou à
Halifax N. E,

Billets de connaissement pour tous les points.
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland,

et Boston, à des prix très réduits.
Le (faspé partira Lundi de Québec, à 4 P. M.

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Perc
Puspébiac, Ialhousle, Chatham, Newcastle
Shédiac,

 

GEU, HEUBACH.

tv Rue St. François-Xavier.
Montréal, 2iavril, 1570, pls— 133,
    

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION

37

1870
RIF

À partir de LUNDI, le 33 MAI et jusqu’à avis
contraire, le

VAPEUR LAPRAIRIE
CAPT. HÉBERT,

LES LUNDIS. MARDIS JEUDIS, ET VENDREDIS,
De Laprairie 8 6.00 A. M., SOU A. M. et LU P, M,

De Montréal à 7.30 A, M., 1L.W A, M, el 4.80 P, M.

LES MERCREDIS ET SAMEDIS,
De Laprairie à 6.00 A. M. et LWP, M.
De Montréal à 11,00 A. M. et 4,4 =, M.

EXCURSIONSA LAPRAIRIE
TUUS LES

SAMEDIS ET DIMANCHES

sI LE TEMPS LE PERMET.
Cw 4 De Montréal a 1.30 P. M.

LES RANEDIS. ; De Laprairie à 6,30 P, M.
n ce De Montréal à 1.30 P. M.

Les Divas ues. § 2e Laprairieà 5.00 ». M.

J. BRUUSSEAL.

Mecrétaire.
sm-lez

 

 

23 mai.
 

Compagnie Canadienne de Na-
vigation.
 

LIGNE DIRECTE

MALLE ROYALE

Beauharnois, Cornwall, Prescott, Brock-

ville,Gananoque,Kingstown.Cobourg,

Port Hope, Darlington, Toronto et Ha-

milton,

DIRECTE SANS TRANSRURDEMENT.
al

 

Cette magnifique Ligne est composée de Ba.
teaux à [VAPEUR de PREMIÈRE CLASSE, dont les
noms suivent, et qui jusqu’à 1 ouvel avis, feront
votle dans l'ordre suivant:

  

SPARTAN. ......... Capt. Fairgrieve, le Lundi,
PASSPORT, « Sinclair, le Mardi,
KINGSTON, “Farrell, le Mercredi,
CORINTHIAN, .... « Dunlop, le Jeudi,
CHAMPION........ * Carmichael, le Ven.
MAGNET ........... “Simpson, le Samedi,

Partant du Bassin du Canal, À Montréal, cha-
que matin à NEUFheures, (les dimanches excep-

tés) et de Lachine à l’arrivée du train partant de

la station Bouaventure à MIDI, pour Hamilton

et les ports intermédiaires,
En communication directe 4 Prescott et Brock-

ville avecJes chemins de fer de la Cité d'Ottawu,
Kemptvilie, Perth, Arnprior,ete., à Torono et Ha-
milton avec les chemins de fer pour Collingwood,

tratford, London,Chatham,Sarnia, Détroit,Chica-

go, Milwaukie,Galena,Greeu Bay, St.Paul, etc ; et
avec le vapeur ‘ City of Toronto" pour Niagara,

Lewiston, les Chûâtes du Niagara, Buffalo, Cleve-
and, Toledo, Cincinnati, ete.

 

Les bateaux de cette ligne sont sans ÉUALE
pour le confort et les avantages qu’ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur
passés,

218 passent par tous les rapides du St. Laurent et

au milieu du beau paysage du Lac des Mille l'es

pendant le jour,

Le service du fret est fait avec la plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transport ordinaires.
Les Marchandises sont envoyé directement su-

tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes"
tern.
Des Billets directes pour les destinations énu-

Inérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,
SACRAMENTOet

SANFRANCISCO.
Sout délivrés à prix réduit et peuvent être obte-

vus, en s'adressant à
RUBERT McEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Cabal,
Et au Bureau 73, Rue St. Jacques.

GEU, H. COURVETTE,
Agent de Blllets.

ALEX. MILLOY.
Ageut.

Li
urenu: 73 Rue St Jacques,

Montréal, 2 mal 187

e directe de 1a malle Royale, |

145

 

PP. J. COX,
MANUFACTURIER DE TOUTES SORTES DF

Balances à plate-formeet pour comptoirs.

G37, RUE CRAIG-.

Unevisite satisfera les acheteurs quant à l’ou-

vrage et le prix.

Montréal, 19 avril 1874
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